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La grande expérience illogique 
des Etats-Unis

On n’a peut-être pas oublié tout à fait le rapport de la com­
mission Wickershani nommée par M. Hoover, président des 
Etats-Unis, il y a déjà deux ans, pour étudier la question si 
débattue de la prohibition, en pays voisin. Le« commissaires, 
se rappellera-t-on, ne s’entendirent pas, les uns aboutissant à 
des conclusions antiprohibitionnistes, d’autres à des recomman­
dations sévères ultra-puritaines, bien que tous eussent conduit 
la même enquête, connu les mêmes faits, entendu les mêmes 
dépositions.

Depuis, le ministère fédéral de la Justice, à Washington, a 
pris la tête de la lutte contre les violateurs de la loi antialcooli­
que; il a organisé le Bureau of Prohibition, occupé tout entier 
par cette guerre. Le directeur des opérations, M. Amos Wood­
cock, vient de faire connaître le résultat de son travail et de 
celui de ses agents, pendant les douze derniers mois. Il en a 
parlé à la radio, de Washington même, mardi dernier. Et les 
statistiques que nous donnons plus loin, nous les cueillons dans 
son discours, dont l’agence radiophonique qu’il a utilisée pour 
s’adresser au public vient de transmettre le texte à la 
presse d’Amérique. .Que démontre ce texte? Que, pendant 
l’année écoulée, le Bureau of Prohibition a traduit devant les 
tribunaux 75,365 violateurs de la loi. en a fait condamner 
50,334, dont près de 30 mille à la prison et les autres au paie­
ment d’amendes dont le total touche 5 millions et demi de dol­
lars; et que cet organisme a coûté au trésor fédéral un peu plus 
de 9 millions et demi de .dollars, employant un personnel de
2.000 hommes pour dépister et traîner en justice les bootleggers.

Les quelque 75,000 violateurs de la loi ainsi traduits devant
les tribunaux ne sont que des gens faisant métier de vendre de 
l’alcool, — ce que M. Woodcock appelle des "commercial vio­
lators”. “Nous abandonnons le violateur individuel de la loi 
à sa conscience et à la propagande éducationnelle”, ajoute 
M. Woodcock. Ce qui veut dire que la loi est débordée, puisque 
des millions d’hommes la violent sans être inquiétés. D’abord, 
ces violateurs sont trop nombreux, — c’est eux qui constituent 
la masse anüprohibitionniste, — et puis l’Etat en a déjà trop 
de chercher à tarir le flot de l’alcool illicite à la source même. 
Si l’on réfléchit qu’au propre témoignage du Director of Prohi­
bition, — ainsi s’appelle officiellement M. Woodcock, — le gou­
vernement a dû faire arrêter et traduire en justice au delà de
75.000 distillateurs, distributeifrs et marchands d’alcool illicite 
en douze mois, cela montre comme sont nombreux ceux qui 
profitent de la prohibition pour s’enrichir. Ces 75,000 indivi­
dus ainsi dépistés ne sont au vrai qu’une fort mince proportion 
des gens occupés par ce commerce illégal. Et cela, après plus 
de douze ans de régime prohibitionniste, pour le maintien du­
quel les Etats et le pouvoir fédéral lui-même ont dépensé, pen­
dant cette période, des milliards de dollars à tenter de le sup­
primer.

Traités avec le Canada, qui a pris l’engagement formel de 
prohiber tout envoi de spiritueux à destination des Etats-Unis; 
accords avec d’autres nations; surveillance rigoureuse des eaux 
du littoral, pour empêcher le déchargement de cargaisons d’al­
cool étranger sur les côtes américaines; enquêtes et saisies 
rigoureuses conduites un peu partout, d’ün bout à l’autre du 
pays, surtout aux frontières; rien de tout cela n’a mis sensible­
ment obstacle à la consommation de liqueurs alcooliques rie 
tout genre, chez nos voisins. L’aveu même du directeur de la 
prohibition, à savoir que le service mis sous ses ordres ne s’atta­
que qu’à ceux dont le métier, c’est de distiller, de transporter 
ou de vendre de l’alcool pour les besoins d’autrui, fait voir 
quelle tâche énorme Washington a entreprise. Un caricatu­
riste pourrait, sans manquer à la vérité, rééditer, en l’adaptant, 
ce dessin où l’on voit un garçonnet de Hollande le doigt dans 
la fisêure d’une digue immense, tentant d'empêcher l’inonda­
tion, alors que derrière l’obstacle gronde une nappe d’eau me­
naçante. Le garçonnet de Washington empêche un filet d’al­
cool de couler; il ne peut supprimer la mer que retient la 
digue, l’empêcher de rester accessible à des millions d’hommes.

On débat le sujet de savoir quel avenir attend la loi de 
prohibition chez nos voisins. La rappelleront-ils jamais? Trop 
d’obstacles de procedure parlementaire semblent barrer la 
route au rappel formel. Mais l’on a vu des lois rester dans les 
statuts et tomber lentement en désuétude dans la pratique, ne 
plus être connues que des conservateurs de bibliothèques légales 
et des juristes érudits. Le mépris de plus en plus manifeste 
affiché à l’endroit de la loi et des amendements Volstead par le 
peuple américain, sauf dans quelques Etats plus rigoristes que 
d’autres, paraît devoir accélérer cette mise au rancart, dans la 
pratique courante, d’une loi qui ne correspond guère au senti­
ment général. Cela, certes, peut être un mal. car cela conduit 
sans doute à la démoralisation des jeunes générations qui, mé­
prisant une loi formelle du pays, la voyant constamment violer 
par leurs aînés, en concluent qu’elles ne doivent respecter et 
observer que les lois qui ne heurtent pas leurs instincts et leurs 
passions.

M. Woodcock, au fil de son rapport, fait cette suggestion: 
“Il faut, dit-il, faire revivre les campagnes de tempérance, dé­
montrer qu’en ces temps-ci surtout l’alcool est un danger écono­
mique”. Bien qu’il confonde la sobriété, la tempérance, avec 
l’abstention totale imposée par la loi, M. Woodcock se rappro­
che de la vérité, du bon sens. Le maître obstacle à l’ivrognerie, 
à l’alcoolisme, ce n’est pas une loi prohibitive, qui ne corres­
pond ni aux moeurs ni à la volonté présentes du public: c'est 
l'enseignement intelligent de la sobriété, de la tempérance, 
vertus individuelles, forces sociales. Mais quelle difficulté 
d’aller prêcher la modération, la tempérance, la sobriété à une 
civilisation outre-mesure matérialiste, où on laisse se dévelop­
per, du haut en bas de la société, la soif du plaisir, de l’or, de la 
jouissance, sans paraître s’apercevoir de l’illogisme qu’il y a 
de laisser impuni le vol légalisé de la fortune du voisin 
à la Bourse, d’inscrire dans les statuts une loi aussi antisociale 
que celle du divorce, mais où il est défendu de prendre en 
public un seul verre de vin aux repas.

George. PELLETIER

lure aveugle, puis des brochets. 
Si l’on a soin de siffler d’une 
certaine façon chaque fois que 
l’on nourrit les poissons, au bout 
de quelque temps ils s’appro­
chent en hôte au sifflement, mê­
me si l’on ne donne point de pâ­
ture. Bien mieux: si l’on siffle 
une certaine note en distribuant 
une bonne nourriture et une au­
tre note en donnant un mauvais 
repas, il arrivera qu’au son de la 
première note les poissons se 
précipitent. Mais si l’on fait en­
tendra la seconde note, ils vien­
nent en rechignant.

Les poissons entendent même 
si bien qu'ils distinguent parfai­
tement une note asseï faible pour 
qu’un observateur tout proche du 
siffleur ne l’entende pas.

* * *
"Que de fois, seul, sans ombre, à 

midi, demeuré, j’ai juré de l’atten­
dre et, plus souvent, pleuré’’, m'é­
crit, en parlant du poisson, mon 
ami N,, qui a des réminiscences ro­
mantiques.

Il pourra éviter de jurer et de 
pleurer s’il dresse son poisson à 
répondre à l’appel. Le génie de la 
pêche est comme les autres une 
longue patience. C’était même tout 
l’art de la véche jusqu'ici que de 
savoir attendre; seul, celui qui pou­
vait résister aux moustiques ou aux 
fourmis de l’engourdissement, le 
dernier quart d’heure avait la vic­
toire sur ses concurrents.

Que d’heures mornes coulées à 
se pencher sur l’eau, à interroger 
le fond trouble du lac, à s'efforcer 
de magnétiser l’invisible truite'qui 
s’y meut pourtant — e pur si muo- 
ve — puisque la ligne du voisin, 
qui est souvent celle d’un petit ga­
min munie d’un hameçon en épin­
gle crochie, sait bien la trouver.

Désormais il n’ÿ aura plus de ces 
hésitations. Il suffira de chanter, 
de jeter une poignée de wrs ou de 
fretin et les truites répondront à 
l’appel comme des chiens fidèles 
ou comme des poules qu’on ras­
semble pour la pâtée.

Quel bon débouché pour les mu­
siciens qui chôment!

Les pêcheurs croyaient établir 
leur supériorité au moyen des 
agrès de pêche et des costumes. Ils 
pensaient en payant très cher leurs 
cannes â pêche, leurs hameçons, 
leurs bottes et leur ciré, faire meil­
leure impression sur le poisson. 
L'égalité est rétablie. Seuls, ceux-là 
prendront du poisson qui sauront 
l’appeler d'une voix sympathique, 
et, la pêche, après avoir si long­
temps prétendu au nom d'art, le 
méritera enfin. Orphée deviendra 
le patron (les pécheurs.

Mais parions que les malins se 
muniront de disques et éprouve- 

! ront la valeur respective, non plus 
comme ténors mais comme asti­
cots nouveau genre, de Caruso et 
de Calvè, de Gigti et de Tito Schi- 
pa, de Ludovic Huot et de Van der 
Straeten.

"Pourquoi me réveiller au souf­
fle du printemps?” poussé par feu 
Caruso, méritera une truite de tren­
te livres.

"O Paradiso”, chanté par Gigli, 
une truite de cinq livres, mais sau­
monée. Tandis que le défunt Clé­
ment avec "En fermant les yeux, 
je vois là-bas” prendra un achigan 
amoureux.

"Comme la plume au vent”, qui 
pourrait aussi bien se dire: "com­
me la mouche au vent", ne pourra 
manquer d’avoir des succès auprès 
des saumonées, si l’air est interpré­
té par un ténor de la valeur de Ri­
cardo Martin ou même de noire 
Jos. Audette. Et que dire des suc­
cès de Lucrezia Borl, quand elle 
soupirera: "Je dis que rien ne m'é­
pouvante''.

Ne voilà-t-il pas qu’on a décou­
vert une aiguille qui peut jouer in­
définiment sans s’user et sans user 
le disque! Cette démonstration des 
effets de ta musique sur le poisson 
arrive, c’est le cas de le dire, com­
me marée en carême. On ne de­
mandera plus désormais, au comp­
toir des disques: combien celui-là 
vaut-il, mais: combien pêche-t-il?

P. A.

Demain

L’actualité
Pêche au phonographe
A en croire les journaux, il y a 

tncore des gens qui pêchent dans 
le Nord, — à la ligne, s'entend. — 
4 l'heure actuelle.

Ce sont des endurcis au moral et 
tu physique. Au moral, parce qu'il 
faut avoir une foi vive pour croire 
que le poisson n’émigre pas pen­
dant les chaleurs, même si ce n'esf 
pas pour lui le temps du frai. Au 
p/iy*fque. parce qu’en vertu des lots 
de l'équilibre que la nature observe 
toujours, les moustiques morrfenf 
d’autant plus que les poissons 
mordent moins.

Ce sera pour ces héros une con­
solation d’apprendre que le poisson 
entend et peut se dresser <4 répon­
dre à un appel.

Voici ce que i on a cueilli à mon 
intention dans la rubrique scienti­
fique d’un journal parisien:

Du fait que les poissons sont 
muets on a conclu qu’ils étaient 
sourds, cela parce qu’il manque 
à leur oreille un petit organe ap­
pelé colimaçon. Les pêcheurs, 
dont la maxime est “pas de 
bruit’’, souriront à cette asser­
tion. Un savant allemand, le pro­
fesseur Frish, s’est d’ailleurs 
chargé de démontrer que les 
poissons entendent fort bien.

On a observé d’tbord une .1-

Le Devoir publiera demain, ou- 
ire ses rubriques habituelles, 

des vers de Lucien Rainier sur 
Jeanne Mance,

une lettre de M. Gérard Morris- 
sel, qui est actuellement à Paris, 
sur i’impressionisme au Salon.

de fort intéressants détails sur la 
situation en Allemagne, 

le premier d'une série d’articles 
du R. P. C.-H’. Lefebvre, S. J., sur 
la musique d'église.

L'Encyclique 
“Quadragesimo Anno”
L’Encyclique Quadragesimo An­

no est maintenant prête, et l’expé­
dition en est commencée.

Prix: 10 sous l’exemplaire. $1 la 
douzaine, franco. Le cent, $7; les 
500, ?30, le mille 150, port en plus 
dans ces derniers cas.

Nommé lieutenant- 
gouverneur en Colombie

Vancouver, 10 (S.P.C.)—D’après 
le Star, qui affirme tenir son in­
formation de bonne source. M. Sa­
muel Lynes Hosve. secrétaire pro­
vincial, a été nommé lieutenant- 
gouverneur de la Colombie britan­
nique, en remplacement de M. Ran­
dolph Bruce. M. Howe est député 
de Richmond-Point Grey à la lé­
gislature et aussi commissaire nro- 
vincial des pêcherie..

Bloc'notes
L’heure d’étc

Michelle Le Normand, après 
beaucoup d’autres, a vigoureuse­
ment dénoncé l’autre jour ce qu’on 
appelle Vheure d’été. Les protesta­
tions se feront-elles assez nombreu­
ses pour mettre fin à un régime 
dont les inconvénients sont évi­
dents, — et dont tous les avantages 
possibles pourraient être procurés 
de façon très différente et sans gê­
ner personne? On peut l’espérer car 
l’heure d’été perd sensiblement du 
terrain.

Au fond, que désirent les parti­
sans de l'heure d’été? Commencer 
leur travail, pendant quelques mois 
de l’année, une heure plus tôt que 
d’habitude. Il n’y a pas besoin pour 
cela de déranger tout le monde, de 
créer un embrouillamini où person­
ne ne sait plus, quand on l’invite 
quelque part, quand on lui fixe un 
rendez-vous, s’il s’agit de l’heure 
d’été ou de l’heure ordinaire, 11 
n’y aurait qu’à dire: De telle à telle 
date, dans tel bureau, dans telle 
institution, le travail commencera 
à huit heures au lieu de neuf, à 
neuf au lieu de dix...

•Et comme l’on se référerait ainsi 
à une heure fixe, connue, qui signi­
fierait la même chose pour tout le 
monde, on saurait partout à quoi 
s’en tenir.

Puis, une réglementation comme 
celle-là s’appliquerait aux institu­
tions où elle peut être utile ou com­
mode, sans s’imposer aux autres. 
Pour les gens qui commencent leur 
travail de bureau à neuf ou dix heu­
res, il peut n’y avoir aucun incon­
vénient, il peut même y avoir avan­
tage à commencer une heure plus 
tôt. Croit-on qu’il en soit de même 
pour ceux dont l’ouvrage commen­
ce à sept heures ou sept heures et 
demie, et dont les femmes sont obli­
gées de se lever pour leur préparer 
à déjeuner avant le départ?

Une farce
On proteste, en certains milieux, 

contre un projet d’immigration en 
bloc au Canada de milliers et de 
milliers d’élèves des écoles anglai­
ses.

On aurait grand droit et grande 
raison de protester si le projet 
avait quelque consistance.

Mais, en fait, il s’agit d’une sim­
ple plaisanterie, dénoncée comme 
telle déjà, il y a plusieurs semaines, 
en Colombie britannique, où elle 
parait avoir pris naissance.
Aux Indes

Les nouvelles des Indes ne sont 
pas fort encourageantes.

Gandhi se plaint qu’un certain 
nombre de fonctionnaires anglais 
ne paraissent pas vouloir se con­
former à l’esprit de la trêve qu’il a 
conclue avec lord Irwin, l’ancien 
vice-roi. D’autre part, — et cela 
peut permettre de l’espoir, — il re­
commande à ses partisans de s’en 
tenir rigoureusement à la trêve. 
“Nous devons continuer, écrit-il, à 
accomplir notre part de l’entente. 
Si eelle-ci doit se rompre, que ce 
soit en dépit des efforts, à l’encon­
tre, de tout le congrès. Plus grande 
sera notre patience —un équivalent 
pour souffrance — plus grande sera 
notre force.’’

Autre motif d’espoir: la présence 
là-bas de lord Willingdon, le nou­
veau vice-roi, l’un des hommes qui 
passent pour le mieux connaître 
l’Inde.

Par ailleurs, en Angleterre, sir 
John Simon, qui fut président de la 
commission d’enquête .sur la situa­
tion indienne, a rappelé aux Com­
munes la complexité du problème 
auquel l’Angleterre a à faire face, 
à cause de la présence aux Indes 
des minorités non indoues.

En termes presque poignants, le 
grand avocat a souligné l’extrême 
importance du problème indien. 
“Rappelons-nous, a-t-il dit, que tou­
tes nos petites disputes d’ici, toutes 
ces choses passeront. Nous serons 
oubliés, mais l’histoire racontera ce 
qui se passe maintenant entre la 
Grande-Bretagne et l’Inde comme 
l’un des grands événements de 
rhistoire.”
Pour les vieux aussi

Demain, comme tous 1rs same­
di, le Devoir publiera, en dernière 
page, sa chronique des Cercles de 
jeunes naturalistes.

C’est une rubrique qui devrait 
intéresser les vieux autant que les 
jeunes. Tous y trouveront intérêt 
et profit.

<5. H.

A OTTAWA

La commission du tarif devrait 
être accessible à tout le monde

Telle que le gouvernement Bennett la constitue, elle a des pouvoirs qui 
répugnent à tout principe démocratique, dit M Bourassa — Seul le 
ministre des finances pourra y référer des causes — M. Bennett dé­
fend son bill, qui passe enfin — M. King signale une volte-face du 
ministre de la justice, M. Cuthrie

LE GOUVERNEMENT A UNE MAjORITE DE 34 VOIX

Démission du
cabinet chilien

Santiago, Chili, 10 (S.P.A.) —Le 
premier ministre Rudallo Jaramil-
10 et les ministres de son cabinet 
ont démissionné hier soir à l’issue 
d’une réunion spécialement convo­
quée par le président Carlos Iba­
nez. Le président a refusé d’accep­
ter la démission du ministre de la 
guerre. M. Charpin, et celle du mi­
nistre de la marine, M. Marchant;
11 a chargé M. Francisco Garces, 
président de la Banque centrale du 
Chili, de former un nouveau cabi­
net. On dit qu’il y a longtemps que 
le gouvernement avait l’intention 
de se réorganiser en plaçant des 
hommes de premier plan à la tète 
de chaque ministère. _

Nouveau record dé 
Kaye Don

Gardone, Riviera italienne, 10 
(S.P.A.) — Le sportif britannique 
Kaye Don a conduit son canot-au­
tomobile “Miss England 88” à 110,- 
223 à l’heure, dépassant le record 
qu’il avait établi à Buenos-Ayres le 
printynp* dernier.

Ottawa. 10. — La Chambre a 
adopté hier en troisième lecture, 
le bill de la Commission du tarif.

Cela ne s’est pas fait sans dis­
cussion.

11 a fallu deux votes, un vote ins­
crit et un vote non inscrit.

Le vote inscrit a porté sur un 
amendement de M. Mackenzie 
King, qui voulait que le bill fût 
renvoyé au comité. Cet amende­
ment a été rejeté par 85 voix con­
tre 51, une majorité de 34 pour le 
gouvernement.

M. Ernest Lapointe a proposé en­
suite le renvoi du bill à six mois. 
Cette proposition a été rejetée par 
un vote ’on division”.

La Chambre, après avoir voté le 
bill de la Commission du tarif, 
s’est formée en comité des voies et 
moyens et a étudié et adopté quel­
ques-unes des résolutions budgé­
taires de M. Bennett.

Nous résumons le débat de la 
journée.

M. MacKENZIE KING
Quand le gouvernement a pré­

senté son bill pour la création 
d’une nouvelle commission du ta­
rif, dit le chef libéral, les députés 
et le public en général ont été mis 
sous l’impression qu’il s’agissait 
d’une commission qui pourrait dis­
tendre n’importe quelle personne 
ayant à se plaindre à propos du ta­
rif. Or, d’après les explications 
fournies par le premier ministre, la 
commission nouvelle n’entendra 
que les causes qui lui seront sou­
mises par le ministre des finances. 
La nouvelle commission sera com­
me un tribunal, mais un tribunal 
qui ne sera accessible qu’au seul 
ministre des finances. L’opposition 
libérale ne peut accepter cela.

M. Mackenzie King prend ensuite 
à partie le ministre de la justice, M. 
Guthrie. Tl lui rappelle un dis­
cours qu’il prononçait, en 1912, 
alors qu’il siégeait comme député 
libéral. Le gouvernement conserva­
teur de l’époque proposait rétablis­
sement d’une commission du tarif 
à peu près dans le genre de celle 
que l’on veut créer maintenant.

M. Guthrie s’opposa fortement à 
ce projet et son principal argu­
ment c’était que la commission en 
question n’aurait aucune initiative, 
qu’elle ne pourrait agir qu’à la de­
mande du ministre des finances. M. 
Guthrie tenait h ce que la commis­
sion du tarif fût responsable au 
parlement même et non pas au seul 
ministre des finances.

Après avoir cité de longs extraits 
du discours prononcé par M. Guth­
rie en 1912, M. Mackenzie King 
avoue qu’il no comprend pas l’atti- 
'tude actuelle du ministre de la jus­
tice. Comment celui-ci peut-il con­
tinuer de faire partie d’un gouver­
nement qui veut établir une com­
mission du tarif exactement sem­
blable à celle de 1912? Si M. Guth­
rie était sincère dans ses dénon­
ciations, en 1912. comment peut-il 
l’être maintenant?

Toute personne ayant à se plain­
dre d’une modification déjà faite 
ou que l’on propose de faire au ta- 

! rif devrait avoir le droit d’être en­
tendue par la commission Cela de- 
| vrait être stipulé bien clairement 
dans le bill.

M. Mackenzie King présente 
alors son amendement: 

i “Qu’au lieu d’être voté en troi­
sième lecture, le bill soit renvoyé 
nu comité plénier avec instruction 
à celui-ci n’v ajouter une clause 
portant que toute personne affectée 
par une modification ou une de­
mande de modification au tarif ait 
le droit de se faire entendre par la 
commission.”

La réponse de M. Guthrie
Le ministre dit qu’il est vrai que 

depuis vingt ans ses opinions ont 
changé sur pas mal de choses. Si 
cela peut amuser le chef libéral, il 
est parfaitement libre d’en faire la 
constatation.

M. HENRI BOURASSA
Le député de Labelle tient à in­

diquer pour quelles raisons il a dé­
cidé de voter contre le bill de la 
commission du tarif et pour l’amen­
dement de M. Mackenzie King, bien 
que cet amendement, à son avis, 
n’aille pas assez loin.

A maintes- reprises au cours du 
débat, Je premier ministre a décla­
ré que la nouvelle commission du 
tarir agirait comme un tribunal.

L’une des caractéristiques du dé­
veloppement des institutions politi­
ques britanniques, c’est la tendance 
à séparer nettement les trois pou­
voirs. législatif, exécutif et judi*- 
ciairç. Ola Tt’est pas sans raison. 
Il s’agit d’assurer aux citoyens ordi­
naires qui veulent obtenir justice 
en matière civile, criminelle ou 
administrative un recours auprès 
d’un corps Impartial. Le principe 
fondamental du système Judiciaire 
britannique, c’est que tous les tri­

bunaux, dans la limite de leur juri­
diction, soient accessibles à tous les 
citoyens.

Le bill que le gouvernement pré­
sente à la Chambre a pour effet de 
créer un tribunal qui ne sera pas 
accessible à tous les citoyens du 
pays. Il s'agit d’un tribunal crée 
par le gouvernement, à sa conve­
nance. Ce tribunal ne sera acces­
sible qu’au seul ministre des Fi­
nances.

Le chef de l’opposition, par son 
amendement, suggéré que ce tribu­
nal soit à la disposition de tous les 
intéressés, chaque fois que le gou­
vernement proposera un amende­
ment au tarif.

M. Mackenzie King intervient: 
Non seulement en pareil cas, mais 
n’importe quand. La commission 
devrait entendre n’importe quel ci­
toyen ayant à se plaindre du tarif.

M. Bourassa lit l’amendement 
Mackenzie King et il déclare qu’il 
l’appuie sans réserve. Tl n’avait pas 
remarqué que l'amendement pré­
voyait un recours à la commission 
à propos de modifications tarifai­
res déjà faites. , ,,

M y a une trentaine d années, M. 
Bourassa faisait ses débuts dans la 
vie parlementaire. Il se rendit bien­
tôt compte qu’il n’y avait pas. « 
proprement parler, de parti Inbre- 
érhangiste. Malgré leurs professions 
de foi libre-échangistes, tant qu ils 
étaient dans l’opposition, les libé­
raux, une fois au pouvoir, mainte­
naient la politique protectionniste 
des conservateurs.

Le protectionnisme semblait être 
la politique admise par les deux 
grands partis. M. Bourassa suggét <i 
alors au parlement de prendre les 
moyens de déterminer le tarif 
d’une façon convenable.

\u lien de suivre constamment 
l’exemple de la Grande-Bretagne ou 
des Etats-Unis, nous aurions dû sui­
vre l'exemple de la France. 'Malgré 
ses nombreux changements de gou­
vernements, la France a toujours su 
maintenir une politique protection-

Nous u'avons pas intérêt à suivre 
l’exemple de la Grande-Bretagne ou 
des Etats-Unis en matière tarifaire.

Ce n'est pas parce que nous 
adopterons une politique tarifaire 
semblable à celle des EtaU-Lnl* 
nue nous ferons que le Canada son 
un pavs qui se suffise à lui-même. 
Est-re que par un amendement au 
tarif le Canada pourrait produire 
du coton? 11 est évident que le Ca­
nada ne pourra jamais produire 
une aussi grande variété de char­
bons que les Etats-G nia.

11 n’est pas possible de changer 
la géographie. Le Canada n aura 
inmais l’équivalent de la vallée du 
Mississippi h laquelle se greffent 
d’innombrables routes commercia­
les. D’ici longtemps le Canada ne 
pourra compter sur un marché in­
digène de 110.000.000 de consom­
mateurs.

Le Canada a besoin d’un com­
merce extérieur. La commission 
du tarif doit tenir compte de ce 
fai». Elle doit tenir compte des 
conséquences que le tarif peut 
avoir sur notre commerce d expor-

La commission du tarif devrait 
être accessible à tout le monde, aux 
producteurs comme aux consomma­
teurs canadiens.

Que le gouvernement se réserve 
un certain contrôle sur la commis­
sion du tarif, personne ne sen 
plaindra parce qu’en definitive le 
gouvernement est responsable au 
Parlement qui est responsable au
peuple. , . i „Quand le peuple ne veut plus 
d’un régime, il n’a qu’à voter en 
conséquence. Mais dans 1 interval* 
le il faut se soumettre au régime. II 
est rependant contraire au princi­
pe de nos institutions judiciaires et 
parlementaires de créer un corps 
qui n’existera que sous la juridic­
tion exclusive du ministre des fi­
nances, même si c’est contraire aux 
intérêts du Canada.

M. Bourassa rappelle qu’il y a 
vingt-cinq ans il a été bien près de 
proposer la création d'une commis­
sion du tarif. Il en avait parlé à 
sir Wilfrid Laurier et celui-ci est 
venu bien près d'établir la commis­
sion du tarif en même temps qu'il 
établissait la commission des che­
mins de fer.

M. Bourassa, dans le temps, di­
sait à M. Laurier: “Puisque vous 
devez maintenir le tarif, pourquoi 
n’établissez-vous pas une commis­
sion permanente pour faire enquê­
te .sur toutes les questions de tarif, 
une commission qui entendrait 
tous les intéressés?”

Une telle commission eût libéré 
la Chambre d’une grande partie de 
son travail. Une commission du 
tarif, travaillant normalement, 
pourrait permettre une révision 
annuelle du tarif sans que le Par­
lement ait a délibérer pour la pei­
ne.

La commission du tarif pourrait 
être un tribunal convenable à con­

K

dition que tous les citoyens puis­
sent y avoir accès.

M. Bourassa aurait voté pour xe 
bill du gouvernement si la nouvelle 
commission du tarif devait être un 
tribunal accessible à tous les ci­
toyens du Canada. Mais tel n’est 
pas le cas, d’après les termes rriê- 
mes du bill la commission aura des 
pouvoirs qui répugnent absolument 
à tout principe démocratique.

M. BENNETT
Le premier ministre prétend qpie 

l’ancienne commission du tarif ne 
pouvait agir sans l’assentiment du 
ministre des finances, pas plus que 
la nouvelle commission.

IM. Bennett trouve étrange que 
M. Mackenzie King s'oppose au 
bill. Puisque les demandes au bill 
seront d’abord faites au ministre 
des finances, est-ce que ça n’est 

as le gouvernement qui sera d’a- 
rd responsable?
Par son amendement, ]è chef de 

l'opposition n’a-t-il pas l’intention 
de priver le parlement de son 
droit de contrôle?

M. Bennett prétend que son bill 
met de l’ordre dans une situation 
qui en a besoin.

M, Ralston, ancien ministre de 
la défense nationale, parle briève­
ment. Il considère que la commis­
sion du tarif devrait être comme 
la commission nationale de recher­
ches scientifiques.

iL’anwndement de M. Mackenzie 
King est alors rejeté par 85 voix 
contre 51, une majorité de 34 voix 
pour le gouvernement.

M. MacKENZIE KING
Le premier ministre propose en­

suite que la Chambre se forme en 
comité des voies et moyens. Le 
chef libéral commence alors un 
discours qui porte sur la politique 
fiscale du gouvernement.

Le gouvernement voudrait que le 
Canada puisse économiquement se 
suffire à lul-trtème. La chose n’est 
pas possible.

En élevant les barrières tarifai­
res, le gouvernement ne peut ob­
tenir qu’une stagnation des affai­
res.

Le gouvernement a déjà modifié 
environ 600 articles du tarif sans 
consulter personne. Pourquoi nom­
mer une. commission maintenant 
que les modifications sont faites.

Dans l’intention du gouverne­
ment, le Canada devrait se suffire 
à lui-même. La chose n’est pas pos­
sible.

La housse de notre tarif aura 
pour effet de nuire à notre com­
merce d’exportation et c’est surtout 
sur notre commerce d’exportation 
que nous devons compter. Notre 
commerce d’exportation est essen­
tiel à notre prospérité.

Le gouvernement semble affec­
tionner les taxes. En plus des 
droits de douane, il impose uh 
droit d’accise de 1 pour cent.

Le premier ministre prétend 
qu’il suffit d’un gérant du coût de 
revient qui ne connaît pas son af­
faire pour mettre une entreprise 
en faillite. Comme gérant du coût 
de revient du pays, M. Bennett 
que les modifications sont faites?

Dans la plupart des pays du 
monde, dit M. Bennett, le tarif a 
été haussé contre les produits ca­
nadiens. Ne convient-il pas que 
le tarif canadien soit haussé en 
conséquence?

■Le gouvernement ne peut tout 
faire. Par une mesure tarifaire, il 
ne peut, par exemple, améliorer le 
marché de la pulpe et du papier à 
journal. Cette industrie souffre de 
la surproduction en même temps 
que de la crise générale. M. Ben­
nett dit que son gouvernement a 
fait son possible pour aider cette 
industrie en rappelant le “draw­
back” sur le papier à magazines.

Le premier ministre dit que son 
gouvernement veut aider fl’agri- 
cuiture et la meilleure preuve 
qu’il puisse donner, c’est la prime 
de cinq cents du boisseau sur le 
transport du blé. J^e gouvernement 
tient à racheter toutes les pro­
messes qu’il a faites dans le pas­
sé.

Quelques libéraux parlent dans 
le sens du chef libéral, notamment 
MM. Euler, ancien ministre du re­
venu national, et Motherwell, an­
cien ministre de l’agriculture.

Pour finir la Journée, plusieurs 
résolutions budgétaires ont été 
adoptées.

Emile BENOIST

Les E.-U. acceptent
Washington, 10 (S.P.A.) — On 

apprend que la réponse des Etats- 
Unis à l’invitation de participer à 
la conférence du désarmement de 
Genève est presque complètement 
rédigée. Le secretariat d’Etat avgit 
gardé le silence, mercredi, au sujet 
de la réception de l’invitation. Mai* 
interrogé par la suite, le secrétaire 
d’Etat intérimaire Castle a laissé 
entendre que les Etats-Unis accep- 
ietont cordialement de participer 
à fa conférence.
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Les libéraux des Trois-Rivières 
choisissent M. Wilfrid Gariépy
L’ancien ministre de l’Alberta l’emporte sur MM. 

Philippe Bigué et Jean-Marie Bureau, à la con­
vention d’hier après-midi - Je suis libéral tout 
court, à Ottawa comme à Québec, dit M. Fer­
nand Rinfret - Trois-Rivières-Saint-Maurice 
aura l’honneur de faire entendre la première 
protestation de la province contre le régime 
Bennett - On surtaxe le peuple et on détaxe les 
riches

finiront? Alors pourquoi fermer no­
tre porte au commerce avec' l’étran­
ger? Pourquoi, dans ]a liste tarifai- 
çe, comprendre, dans la révision à 
la hausse, des chou» que nous ne 
produisons pas ici? Par exemples 
qui a jamais entendu parler que le 
thé, les oranges poussaient en Ca­
nada? Peut-être pour favoriser 
quelques importateurs. Aussi vous 
allça voir avant longtemps que le 

ssis- prix en sera plus cher. Le tarif sur 
-t-i». le charbon a été monté et noir 

ceux qui nous donnent un specta-, avons calculé qu’À l'hiver il se ven 
clc si consolant et nous promettent dra de fl.25 à fl.50 plus cher lu 
d’offrir une leçon à nos adversai-j tonne. Prenez tout cela ensemble et

L’orateur finit par évoquer les 
luttes du passé, sous Laurier, et in­
vite les bons libéraux à combattre 
pour le triomphe d’une élection 
qui sera un événement dans les an­
nales du pays.

M. Fernand Rinfret
L’ancien ministre du cabinet 

King est chaleureusement accueilli 
par les délégués et les autres assis
tnnts. Je remercie, commence-t-il, [ le charbon a été monté et nous

Les Trois-Rivières, 10. — (De no­
tre correspondant) — M. Wilfrid 
Cariépy, ancien ministre des affai­
res municipales et secrétaire d’Eti.t 
dans le cabinet de l’Alberta, de 1013 
té 1018, sera le candidat libéral of­
ficiel à l’élection fédérale partielle 
du 10 août, dams le comté des Trois- 
Jtivières-St-Maurice. Cette élection 
a pour but d’élire un successeur û 
feu Arthur Better, maire de notre 
Ville et représentant de la division 
A la Chambre des Communes.

Ainsi en a décidé une grande con­
vention du parti tenue ici hier 
après-midi, à la salle Notre-Dame, 
eous la présidence de M. Fernand 
Rinfret, ancien secrétaire d’Etat 
dans le gouvernement King, et dont 
M. C. G. Power, député fédéral de 
Çuébec-Sud, était en charge.

Trois aspirants étaient sur les 
rangs. M. Gariépy obtint 133 vo­
les sur 268, au premier tour de scru­
tin, M. Bigué 83 et M. Bureau 52. O 
dernier se trouvait par le fait mê­
me, éliminé, et comme le premier 
n’avait pas la majorité absolue, un 
autre tour de scrutin était néces­
saire, mais M. Bigué déclara alors 
qu'il se retirait en faveur de celui 
que la majorité avait favorisé.

Les 268 délégués avaient été choi­
sis comme suit: Trois-Rivières, 128; 
Shawinigan, 68, et les autres dans la 
partie rurale. La convention se 
lint à hnis clos, et contrairement à 
l’habitude jusqu’ici suivie partout, 
le* journalistes furent impitoyable­
ment exclus.

Le contrôle des délégués prit un 
temps considérable, et la conven­
tion se termina k tout près de 5 
heures, alors que l’on avait com­
mencé le travail à 2.

Une assemblée
L’on se transporte dans la salle 

des séances de la salle Notre-Dame 
pour haranguer les amis qui s’y te­
naient. M. J. O. Lacoursière, pré- 
iident du Club Laurier, annonça 
que M. J.-A. Frigon, député provin­
cial de St-Maurice, présiderait. On 
remarquait à ses côtés M. Fernand 
Rinfret, le candidat Gariépy et les 
deux autres aspirants à la conven­
tion, MM. C. E. Pagé, Hervé Brunel- 
le, Grand’Mère, R. Kiernan, Hor- 
misdas Gariépy, Alfred Cambray, 
Cap de la Madeleine, Alb. Blanchet­
te, Rolland Guilloux, Dr. Marc Tm- 
del, Shawinigan, échevin J.-A Ri­
chard, Shawinigan, notaire Arthur 
Villeneuve, L.-A. Leclerc, Shawini­
gan, A. Finaud, Eugène Marquis, 
Duébee, le major Power, Québec, 
etc..

M. J.-A. Frigon
Le député de St-Maurice déclare 

au début de ses remarques que la 
ville de Shawinigan endosserait 
certainement le choix de la conven­
tion et répondrait à l’appel de la 
doctrine libérale le 10 août pro­
chain. Rappelant qu’à la derniè­
re élection on y avait donné 1071 
votes au candidat libéral, il prédit 
que l’on y fera aussi bien cette an­
née.

Pendant qu’il parlait, des gar­
çons distribuaient dans la salle des 
copies d’un journal libéral de Qué­
bec. Les président annonça alors 
k tour de rôle les différents ora­
teurs.

Me Jean-Marie Bureau
Je veux d’abord remercier, dit 

Me J.-M. Bureau, ceux qui ont visité 
avec moi le comil é pour expliquer 
ma position aux délégués. J’ai eu 
des témoignages d’amitié que je 
n’oùblierai jamais; ils me récom­
pensent amplement de mes ef-

Avîs de décès
PORTE1.4NCE — A Montréal, 1# 8 Juillet, 

k 41 ans e*t décédée Thérése-Xtstlne Pot- 
telacca. Les funérailles auront lieu same­
di le 11 courant.

Le convoi funèbre partira de sa demeu­
re, No 4721 Delanaudlère pour se rendre A 
l'ésUse St-Stanlslaa où le sendee sera cé­
lébré A 8 heure», et de là à 81-Eugène, 
Ontario. Heu de la sépulture. Parente et 
amis sont prié* d'y assister sans autre 
invitation.

Nécrologie
BtfROESa A sa résidence. 901 Saint-

forts et ils me réconfortent. C’est 
pourquoi j’accepte le résultat de 
cette eonvenüon. Ce sera une ex­
périence de plus qui me permettra 
de savoir où sont les amis, ceux sur 
qui l’on peut compter en tous 
temps, et qui ne fléchissent jamais, 
quelles que soient les circonstan­
ces.

Vous avez choisi votre candidat. 
Il ne reste plus qu’un devoir pour 
tous: mettre l'épaule à la roue et 
préparer, pour le 10 août prochain, 
une autre victoire libérale qui soit 
en même temps une protestation 
contre le régime que nous a imposé 
Ottawa et contre une politique de 
favoritisme pour quelques-uns et de 
malheurs pour la population, depuis 
que le gouvernement Bennett est au 
pouvoir.

Je remercie de nouveau bien sin­
cèrement ceux qui m’ont aidé et qui 
m’ont été fidèles. Il remercie éga­
lement ceux qui sont venus de l’ex­
térieur pour assurer le succès de la 
convention.

Me Philippe Bigué
La convention est terminée, dit 

Me Bigué, et tout ce qui nous reste 
à faire est de formuler les souhaits 
les plus heureux pour l’avenir du 
parti libéral dans le comté. J’ai, 
moi aussi, une dette de reconnais­
sance et je veux remercier les amis 
qui m’ont donné leur appui franc 
et loyal au cours des dernières dé­
marches pour aspirer à l’honneur 
de vous représenter pomme porte- 
étendard du parti.

L’orateur exprime le désir que 
l’union dont le parti a besoin soit 
bien cimentée. Vous savez mes ef­
forts constants, continue-t-il, pour 
le plus grand bien du parti libéral 
aux Trois-Rivières, dans le comté 
et dans tout le pays.

Permettez-moi de vous dire, 
à vous, que j’appellerai l'ag- 
giomération de l’élite des libéraux, 
que ie souhaite, non pas de mêler 
le fédéral et le provincial, mais 
que nous soyons aussi bons libé­
raux à Ottawa qu’à Québec, comme 
nous le sommes présentement. 
Vous pouvez être certains que nous 
n’aurons l’union parfaite que si 
nous sommes dévoués et loyaux au 
parti, que ce soit à Québec ou à 
Ottawa. Je ne parle pas pour 
mousser mes intérêts, car je n’ai 
pas d’ambition, mais l’intérêt du 
parti. Qu’à l’avenir, on ne dise 
plus: C’est la faction Gariépy, c’est 
la faction Bureau, c’est la faction 
Bigué: mais: Ce sont des libéraux. 
Et quand nous serons ainsi unis, il 
n’y aura plus personne pour nous 
affronter.

M. Bigué termine en réitérant 
ses remerciements à ses amis et 
aux visiteurs distingués de l’exté­
rieur.

M. Wilfrid Gariépy
Le candidat est accueilli par une 

chaude ovation. Il parle briève­
ment, expliquant qu’il aura l’occa­
sion de rencontrer ses amis et de 
les entretenir longuement, et dans 
le moment, vu l’heure avancée, il 
laissera du temps pour les orateurs 
de l'extérieur.

Vous venez de me donner, dit-il, 
un témoignage que ie ne pourrai 
jamais oublier. Je veux souligner 
le geste si beau et le discours si 
admirable de fond que vient de 
prononcer celui qui était un ins­
tant mon concurrent et qui est 
maintenant mon ami, puisque nous 
sommes deux libéraux. Je le félici­
te de son attitude. Et des ici, ré­
pondant à un de ses souhaits, je dé­
clare que dans ma vie publique, 
j’entends être toujours libéral à Ot­
tawa comme à Québec et à Québec 
comme à Ottawa,

le troi-

vous constaterez que la vie coûte 
beaucoup plus cher soils le tarif 
Bennett.

Mais ce n’est pas ce qu’il y a de 
plus mauvais dans le tarif Bennett, 
pendant qu’il imposait -des taxes 
que subira le peuple, que faisait M. 
Bennett? Il présentait a la Chambre 
une mesure révisant l’échelle des 
impôts sur le revenu. Et au delà 
d’un certain montant, il baissait 
l’impôt de 50%. à 25%. il n'est pas 
injuste de dire que M. Bennett est un 
millionnaire, de .même que quel­
ques-uns de ses ministres; c’est la 
vérité. Nous avons toujours été du 
parti des honnêtes gens, mais des 
humbles, et la fortune est plutôt de 
l'autre côté.

Je ne suis pas un -communiste; je 
ne dis pas qn'il faut pressurer les 
riches pour leur arracher leur for­
tune par tous les moyens, mais dans 
des années de misère comme celles 
que nous traversons, je dis que 
c’est une infamie et un crime, 
quand on impose de nouvelles taxes 
aux gens que l’on a promis de sou­
lager, de profiter -d’une diminution 
de l’impôt. Ce qu'il y a de plus 
mauvais dans le budget Bennett, ce 
n’est pas le déficit — les conserva­
teurs nous v ont habitués — ce ne 
sont pas les taxes, c’est que, pen­
dant que l’on pressure tes gens en 
les faisant payer pour le thé, le 
charbon et les oranges, on diminue 
les impôts sur la richesse. C’est un 
crime et r'est là dessus que nous 
voulons baser notre lutte dans ce 
comté.

M. Rinfret rappelle que Trois- 
Rivières aura la chance d’enregis­
trer la première protestation for­
melle contre le gouvernement Ben­
nett et réitère ses remerciemnts à 
tous.

M. Eugène Marquis, avocat de 
Québec, adressa ensuite la parole.

res et proclamer que le parti libé­
ral ne fut jamais plus fort et plus 
uni qu’en ce moment.

Je remercie les candidats pour 
leur attitude si franchement désin­
téressée. Jamais je n'ai vu une con­
vention si régulière, mieux organi­
sée, où brille ie seul désir de servir 
le parti libéral.

Je remercie M. Jean-Marie Bu­
reau. Quand il accepte le scrutin il 
peut se réclamer d’une victoire que 
nous ne connaissons plus.

II est encore jeune. II a confian­
ce daps les années qui viendront.
Et laissez-moi vous dire que je suis 
convaincu que les délégués au­
raient été heureux de l'avoir pour 
candidat, n’eût été l’alternative où 
ils se trouvaient. Sa jeunesse est 
une richesse que je lui envie et ie 
puis lui prédire un bel avenir.
Quand son heure sera venue, l’hum­
ble orateur qiiî vous parle sera à 
ses .côtés, s’il croit qu’il pourrait 
lui être utile.

“Quant à M. Bigué. il a fait un 
geste qui n’est pas coutumier dans 
les conventions. Il aurait pu de­
mander aux délégués le sacrifice 
d’un autre tour de scrutin ; c’était 
son droit et nous nous y serions, 
rendus avec empressement. Mais 
pour prouygr davantage son, désin- 

'téressement, il s’est levé avec gran­
de noblesse et demanda de ne pas 
procéder à un nouveau tour, et il 
promit d’apporter sa quote-part 
pour assurer la victoire du parti.

L’orateur parle du plaisir qu’é­
prouveront M. Mackenzie King et 
M. Ernest Lapointe quand il leur 
racontera ces scènes, puis il pour­
suit: Si malgré tontes les condi­
tions qui existaient l’àn dernier, 
vous avez réussi à remporter la 
victoire, je me demande quel tri­
omphe vous allez obtenir, M. Ga- 
riépy, quand vous attend l’adhé­
sion la plus absolue, et sans aucu­
ne réserve cette fois, de tous les li­
béraux dq comté.

A Ottawa comme à Québec
Référant à la déclaration de M.

Bigué au sujet de l’union du fédé­
rai et du provincial, pour les ba­
tailles politiques, M. Rinfret dit: Si 
les libéraux des Trois-Rivières pen­
sent que mes numbles services peu­
vent leur être de quelque utilité 
quand viendra la lutte provinciale, 
je me mets à leur entière disposi­
tion. Je n’ai toujours eu qu’un 
idéal; je suis un libéral partout et 
toujours. Je suis né libéral, et j’es­
père bien ipourir libérai. Jç suis li­
béra] tout court à Québec comme à 
Ottawa.

M. Rinfret explique qu’il va bri­
èvement toucher dù doigt l’aspect 
de la situation. Ayant tracé un ta­
bleau dfi.la cyise économique ré­
gnant au moment de l’élection gé­
nérale de l’an dernier, il dit: Il 
était bien tentant, alors, je le recon­
nais, de s’éloigner du parti: les af­
faires étaient mauvaises, la f^êne ré­
gnait dans les milieux ouvriers.

Honnêtement, nous les libéraux, 
nous expliquions que la crise était 
mondiale, que ce ne pouvait être 
la faute de M. King, les conserva­
teurs avaient beau jeu de séduire 
l’électorat avec leurs promesses. Je 
suis d’autant plus à l’aise pour dire 
ces choses que vous n’avez pas cru 
ces promesses. On vous disait 
alors: Si vous votez pour Bennett, 
le chômage disparaîtra, le beurre 
sautera à 50 centins. dans un mois.
Je vous félicite de ne pas vous être 
laissé “emplir” par cette campa­
gne. Mais elle a eu un peu de suc­
cès dans Québec et davantage ail­
leurs. On a cru ce nouveau messie, 
quand il n’y avait pas de feu au 
foyer et de pain sur la fable. Quand 
un aventurier de génie, M. Bennett, 
a dit ces choses, il n’est pas éton-,
nant que certains l’aient cru. ! ce opérante, continue M. je recor- 

Est-ce qu’il a réglé la question du ! der Semple, la cause devrait encore 
chômage? Elle est plus aiguë que | être renvoyée. Le règlement -ni 
jamais. Il a demandé aux gouver- ; stipule en effet qu'un magasin, pour 
nements provinciaux et aux con- j ouvrir le dimanche, doit vendre 
soils de se saigner aux quatre vei- ! des fruits, des liqueurs douces, des
ncs. Et tout cela a été organisé si i cigares, des cigarettes et des bon*

I maladroitement que la crise est bons, et non pas un seul de ces ar-
rtianîté l r verdict 1 P5us ai8Tlë lJu i' V a u» an. Mais ■ tides. Et il est prouvé que le dé-

cette fois ils n’auront pas l’audacc I feudeur vendait, outre des fruits,

La vente des fruits
Les fruitiers gagnent leur cause 

en Cour du recorder — Ils au­
ront droit de vendre le diman­
che — Un règlement munici­
pal “ultra vires”

Les marchands de fruits ont ga­
gné leur cause contre la cité de 
Montréal qui voulait leur interdire 
de vendre le dimanche. M. le re­
corder Semple a renvoyé hier la 
cause faite contre N. Abukov en 
déclarant le règlement municipal 
281 “ultra vires”. La cause d Abu­
kov était une cause-type et elle 
dispose d’un seul coup des quelque 
cent causes faites par les policiers 
de Montréal contre les marchands 
de fruits.

M. le recorder Semple rappelle 
en rendant son jugement que la loi 
passée en 1§07 à Ottawa interdit de 
vendre quoi que ce . soit le diman­
che. mais en laissant aux provinces 
le soin de formuler les exceptions. 
Une loi fut donc adoptée à Québec 
la même année qui décrétait que 
toute coutume concernant la ven­
te de telle ou telle commodité le 
dimanche devait subsister. Les mu­
nicipalités ont le droit de passer 
des règlements concernant l’obser­
vance du dimanche, mais elles 
n’ont pas le droit d’interdire ce qui 
est permis par la loi provinciale. Il 
a été établi qu’il existait une cou­
tume permettant aux marchands de 
fruits de vendre le dimanche. De 
plus, le règlement municipal 281 
qui l’interdit, est resté lettre morte 
pendant de nombreuses années. Le 
règlement municipal est donc ’’ul­
tra vires”.

Même si le règlement avait for-

Je remercie également 
sième aspirant; 
avec loyauté et 
a été rendu et ils s’y soumettront 
comme j’étais disposé à m’y sou­
mettre moi-même.

Nous scellons aujourd’hui la ré­
conciliation libérale entre les diffé­
rents groupes, entre les paroisses, 
entre les sections du comté. Le par 
ti libéral est uni 
marcher à l’écrasement de l’adver 
saire.

dépend dede dire que cela 
King.

Nous savions que la crise était 
mondiale et qu’elle ne pourrait se 
guérir en Canada tant qu’elle exis­
terait aux Etats-Unis. Mais leurs 

et "nous^allons | Pronusses de tout guérir dans un 
mois? Il y a un an de cela, et le

M. ! des cigares, des cigarettes, des li­
queurs douces, des bonbons, etc.

Zicque*. l» *, Peter Burgess, «poux d E- 
{latlno Lebotuf.

DAOPST — A l'hôpital du Barre-Coeur, 
le 6. A 75 ans, Narcisse Daoust. époux de 
îeu Mélina Roger.

C ADIEUX — A C.t-Philippe d'Argenteuil. 
te 8, A 19 ans. Mlle Lucienne Cadleux, fille 
le M. et Mme Henri Oadleux.

CITERRIER — A Verdun, le 7, A 58 ans. 
Régina Bissonnette. épouse de Ocorges 
Duerrier.

GRAVEL — A l'hôpital Notre-Dame le 7. 
k 47 ans. Oeorgea-En-.ery Gravel, fils de 
teu Georges Gravel et d'Alexandrlns Bou- 
leriee. et époux d'Aurllda Leduc

LAJOIE — A Montréal, le 9, Mlle Hor- 
tenae Lajoie, k 58 ans, mie aînée de feu 
Louis-Joseph Lajoie.

LA HAIE — A' Montréal, le R. k 48 uns 
Albina Tourangeau, épouse d'Aldérlo La- 
tm-ie-

LALONDE — A Montréal, le 7, k 64 ans, 
Malvina Déchône, épouse do feu Olivier
Lai onde.

LAMOTHE — A Montréal, le 8, k 1 ans, 
Martus. enfant d’Henri Lamothe,

MARQUIS — A Montréal, le 8 Juillet, k 
tt ans, Charles Marquis, constable, époux 
le Zéphirlnn Brlseette

PORTELANCE — A Montréal, le 8. k 41 
»», Thêrése-Xlstlne Portelsnce.

ROBERT — A Montréal, le 7, k «5 ans, 
loaeph-Robert. Le défunt était secrétaire 
Inan cl er de la Cour St-Louls de l’Ordre 
les Forestiers Canadiens. 80 Laurier ouest .

| beurre que le cultivateur devait 
— » i » ■ vendre 50 centins se vend uneJe vous remercie, Messieurs, de . vingtsinp de CPnts, Les conserva-

la confiance que vous avez placée i |eur8 devraient maintenant revenir 
rn moi et j espère que vous ne le dpvanj vous avec une pincée de 
regretterez pas. Je vous rejnercie cen(Jre sur la tête pour vous de- 
.7U nom de Mme Gariépy. Je suis niant{er pardon de vous avoir si 
certain que nos femmes seront heu-1 0(ijPu.smPnt trompés, 
reuses d apprendre que la conven-j lls n'iront ,>as deVan, iP pay,, 
lion a etc une réconciliation. Mais les circonstances les forcent

Après des remerciements aux vi- de SP présenter devant vous aux 
siteurs. M. Gariépy a prédit que le; Trois-Rivières. Si vous avez nceor- 
parti libéral allait répéter ses sue- ; dp flUx libéraux votre confiance

Au Sénat

Ottawa, 10. — Au Sénat, hier, on 
a lu pour la troisième fois les bills 
tendant à accorder des prêts aux 
Commissions des ports de Halifax 
et de New-Westminster. Le séna­
teur Dandurand soulève la question 
du contrôle des dépenses des ports. 
Le sénateur Béique conseille de 
former à rette fin une commission 
d’hommes d’affaires ne touchant au­
cune rémunération. Le sénateur 
Casgrain note l’activité, incessante

* m». «lors “w I, regretté. dânl ips ïour, .ombre., cri. vousi'ÏJf
M. Better a été «nleja trop tôt à vo- SOr« bien plus fncilc apres un nn t flrrlrp oênénl ^embrouillerait les 
tre confiance”. Il rappela aussi j, d’essai d’un gouvernement plein de P n rai embrouiller
que !e sénateur Jacques Bureau i promessesj mais que vous avez vu,'"' ,
avait fait perdre son dépôt nu Dr | à l'oeuvre. Il vous sera fnciîe de . e sénateur Webster dit Qti il est 
Normand antérieurement et invita juger encore une fois favorable- i nécessaire de consentir des frais 
les assistants à marcher ensemble, : ment la cause libérale et de pro- ! «‘©hsidérablcs pour les ports, mais 
pour répéter ccs succès pour le clamer mie dans la province de dépenses doivent être surveil-

Québec le sentiment libéral est re- 11 «t injuste envers les armn-
venu plus fort que jamais. Vous au- ; leurs de leur imposer des taxes 
rez l’honneur de sonner la^premiè-j !rf'P lourdes. Il conseille l’écono- 
re protestation de la province, Vous mie stricte pour le présent.

......  ................  _ #__ __ noqs avez vus à l’oeuvre. La session A propos de la motion tendant à
nous et se demande oe que la vieil- n’est pas finie et je vous promets jo troisième^ lecture du bill relatif 
le province de Québer va faire, i que nous porterons cnçore de bons à la Dnmîninn agricultural Credit 
Est-ce que son jugement sera sain? coups à M. Bennett et aux minis- Company, M. George-P. Graham et

parti.
Ce sera la première élection 

complémentaire, ajouta-t-il, depuis 
que M. Bennett a escaladé le pou­
voir. L’électorat a les yeux sur

t. ' ---------—---------------------------—----------------------------

La Société Coopérative
—k'

-4
Frais Funéraires
302 RUE SAINTE-CATHERINE

désire annoncer i scs clients et au publie en général que son numéro de 
téléphone a été changé — il faut maintenant appeler

PLATEAU 7-9-11

très fantômes qui l’entourent. le sénateur Dandurand disent que
L’orateur accuse ici le premier les directeurs des petites compa- 

ministre Bennett d’ètre un dicta- gnies d’assurance, obligés de proté
viteurx qu’il mène à sa guise.

Le tarif Bennett

L'âffaire Belcourt l-*1 nouveaux avocats
Les sénateurs discutent sur Is 

formation du comité qui serait 
chargé d’élaborer une règle sur 
les relations des membres de 
la Chambre haute avec le gou­
vernement dans les négocia- 
tions.d'affaires — On décidera 
mercredi

Le Barreau admet 63 étudiants i 
la pratique du droit — Qua­
torze ont échoué

Québec, 10 (D.N.C.). — U Bar­
reau de la province de Québec, 
compte depuis hier 63 nouveaux 
membres, à la suite des examens de 
fin d année dont le résultat a été 
rendu public hier soir. Il y a eu 
quatorze échecs en tout.

Voici maintenant la liste com-cAfl1,a^a’ 1^~,AJ,°UV7lu,;e dela ------ .a i.sze com-
RidmiP vv des nouveaux avocatss, toile■ >< ique demande à M. Willoughby cm’ellp nous a tranemie» sx.».* i**
si des sénateurs de la droite cou-

,sentent à faire partie du comité 
chargé d’élaborer une règle sur les 
relations des sénateurs avec le gou­
vernement dans les négociations 
d’affaires. La veille, le sénateur 
Willoughby avait dit que la droite 
ne s’occuperait pas de la question 
si la Chambre adoptait l’amende­
ment tendant à la création d’un tel 
comité au lieu, de la motion du sé­
nateur Pope, qui avait pour objet 
de confier à un comité l’étude de 
l’affaire Belcourt.

Le sénateur Willoughby main­
tient la même façon de voir. Gom­
me on a interjeté appel dans la 
cause du sénateur Belcourt. il est 
mieux de renvoyer le sujet à une

qu’elle nous a été transmise par les 
examinateurs: MM. Yves Prévost,

Boy. C.-A. Beaulieu. Louis- 
Charles Trempe, Roch Tremblay, 
Melville Gordon, Jean-Marie Lali- 
l^rté, Wheeler Dupont, J.-Antonio 
1 el'letier, Jacques Casgrain, A. R. 
lobin, Paul Vallée, Paul Vanasse. 
Roger Deshaies, Albert H. Frégeau, 
Lionel Côté, Paul-Eugène Baillar- 
geon, Sidney Lazarovitz, Louis A. 
Wiznirek, Taylor McKergon, George 
fvelly. M. C. Yalin, Paul Bouchard, 
M. Rubinstein, J. S. Rntgans, Ghrvs- 
tophe Taschereau, J. - Chrétien, 
Germain Théroux, Henri Bernat- 
chez, Toussaint McNlcoll, Rubin 
Spector, Lazarns Timkoff, Hector 
Pelletier, Luci/n Laçasse, Wilfrid 
H. Girard, Jules Royer, Louis-Phi-

autre sc^ion. Il pense encore quç lippe Lainessq, David Utner, Jos. 
ie Sénat doit lui-mème examiner la | H. Fine, Clavton Rolfe, Jean Beau- 
conduite de ses membres. Le séna-1 lieu, Ravmond Caron, Isidore Ash- 
teur Béique ne voit pas l’utilité de ! 1er, Laurin Lapointe, René Duran- 
retarder l’étude du reglement. Le j leau. Jules Bupré, H. V. Davis, John 
sénateur Willoughby maintient son ! M. Home. André Morin. E. H. 
refus et le sénateur Béique propo- | Eberts, Lawrence Hart, Marcel Pi­
se qpe le comité se compose de j genu, I. F. Osler, Gordon Davidson, 
MM. Copp, Hardy, Béique, Dandu- ! C. D. Goldstein, Ezra Leitham, J.-A. 
rand, Graham, King et Lewis, tous | Handv, Germain Charland, Philippe 
libéraux. ; Danaurand, Robert Lafleur, Geor-

Le sénateur Beaubien croit qu’il ges Desranleau, Claude Prévost, 
serait sage, de remettre les séances 1 Zoël Marcovitz, Henri Monty, Paul 
du comité à la prochaine session. ! Lefebvre, B.-M. Alexander, Jean Du-
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Une règle formulée par un seul 
parti ne saurait être acceptable. Il 
prétend que si on avait déféré l’af­
faire Belcourt à un comité, comme 
il était proposé, elle aurait été ré­
glée sans tant de publicité. Le sé­
nateur Béique dit que la motion du 
sénateur Pope n’aurait pas été jus­
te, puisqu’elle tendait à faire subir 
un procès à un membre sans aucu­
ne preuve pour justifier ces agisse­
ments. Le sénateur Beaubien de­
mande de nouveau le renvoi et le 
sénateur Béitpie répond qu’il a at­
teint un tel âge qu’il ne sera peut- 
être pas ici à la prochaine session.

Le sénateur Dandurand fait ap­
pel au sénateur Willoughby pour 
que ce dernier consente à faire 
partie du. comité. Cette commission ' 
peut, en définitive, devenir un co­
mité mixte des deux Chambres en 
vue d’examiner la situation des 
avocats membres du Parlement 1 
dans leurs relations avec. l’Etat. Il 
ajoute que d’autres peut-être ont ; 
conclu des affaires avec le gouver- \ 
nement. Le sénateur Gordon croit i 
cette dernière parole malheureuse, 
puisque le public en con'clura 
peut-être que d’autres sénateurs ont 
fait des affaires avec l’Etat. Le sé­
nateur Dandurand répond qu’il 
parlait d’une iaçon générale.

Le sénateur Laird ne veut pas 
qu’on remette l’affaire. L’amende­
ment a été adqpté par la majorité, 
qui doit en assumer la responsabi­
lité. Lui-même et les sénateurs de 
la droite font reposer la response- j 
bilité sur la gauche. Le sénateur ; 
Logan demande de retarder la ques­
tion jusqu’à ce que le Sénat ait re- I 
pris un tempérament plus judiciai- 1 
re. Le sénateur Poirier dit qu’il a 
voté avec l’opposition parce qu’il 
pensait que l’affaire était allée as­
sez loin. Il ne sait pas si le séna­
teur Belcourt est coupable ou non, 
mais il lui a donné le bénéfice du 
doute. A son sens, on a assez parlé 
de la chose. Le sénateur Béique 
consent alors à remettre à mercre­
di prochain la création du comité.

Retraite fermée

fort et Jean-Louis Dorais.

Vient de paraître
HISTOIRE DU LAC MEGANTIC, 

pur l’abbé Albert Graoel, un volume 
dé* 150 pages orné de 25 gravures. 
Le lac Mègantic appartient à la 
grande histoire de notre pays puis- 
qu’il fut le lieu de passage des pre­
miers Pères missionnaires en 1650 
vers la mission de Kènèbec. En 
1700, le lac Mégantic était le site 
d’une bourgade abènaquise desser­
vie par le fameux P. Sebastien Ros­
ie; en 1775, Aènold venait camper 
sur les bords du beau lac en route

pour la prise de Québec. Comment 
s’est formée la paroisse de Sainte- 
Agnès du lac Mégantic, filiale de 
Piopolis, fondée elle-même par nos 
zouaves canadiens en 1870; com­
ment s’est divelonme . /q, localité 
pour devenir iù ville actuelle avep 
ses industries et ses manufactures. 
C’est une nouvelle contribution à 
l'histoire régionale des Cantons de 
l’Est. A notre service de librairie, 
81.00.

Maisons d'éducation

ERNEST LAVIGNE ,
Organiste i St-Jean-Baptlste 
Professeur de piano, orgue, 

théorie, solfège.
958, avenue Duluth Est

Tél. FRontenac 5544 - Montréal

Séminaire de Samte>Thérèse
Collège classique fondé en 1825

situé à 1 7 milles au nord de Montréal sur la route nationale 
des Laurentides.

Facilités exceptionnelles de communication

par le Pacifique Canadien et l’autobus. Prospectus sur demande.
ENTREE, 2 SEPTEMBRE.

Retraite fermée pour jeunes 
gens à la Broquerie, Boucherville, 
du 31 juillet au 3 août. Pour ren­
seignements supplémentaires, s’a­
dresser à MM. Pnilias Godin, FA1- 
kirk 1652, ou 
FRontenac 6254.

Lionel Mantha,

Avez-vous tesoin de bons li­
vres?

Adressez-vous su Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArboirr 1241*

teuret ses ministres de timides ser- ger les intérèls des détenteurs de
polices, doivent réfléchir avant 
d’acquérir des titres de cette so- i
ciélé.

Plusieurs autres sénateurs par- j 
lent dans le même sens. Puis, le |} M. Rinfret dit ensuite que H taxe

i de ventes, contrairement à ce qu'ai ......  .......
prétendu Ici M. Duranleau, pèsera est lu pour la troisième fois, 

i sur les épaules de tout le peuple. Lus également pour la troisième 
I M. Bennett, dd l’orateur, prétend ff,ts les projets de loi relatifs à In 
1 protéger .les manufacturiers avec loi du revenu consolidé et de la 
son tarif. Mais si nous ne vendons vérification, à l'etablissement d’une 

| pas nos produits à l’étranger, ou Monnaie royale du Canadn, el à In 
j trouverons-nous l'argent pour srhe loi de l’impôt sur le revenu. 
itnr et quo cos manufacturiers pro-| Le beuat s’ajourne à lundi soir.

Belle croisière
dans le golfe

A la suite du succès de la 
récente croisière dans le Gol­
fe, sous les auspices de l’U­
niversité, on vient de décider 
(’organisation d’un voyage à 
prix spécial à bord du même 
bateau, le coquet New-North- 
land, au milieu du même con­
fort et en suivant le même 
itinéraire dont nous avons re­
laté ces jours derniers, tout 
l'intérét.

Partant de Mbntréal le 
mardi 4 août, ia croisière se 
fera par Québec (escale d'une 
demi-journée) Ste-Anne des 
Monts, Gaspé (une demi-jour­
née), Charlottetown, lie du 
Prince-Edouard, (une demi- 
journée), Iles de la Madelei­
ne (4 heures), Corner Bronk. 
Terre-Neuve (une journée), 
Havre Saint-Pierre (2 heu­
res), les Sept-Iles (2 heures), 
puis le Saguenay, Québec et 
Montréal où l’on reviendra, 
après 10 jours, le li août,

La demande sera grande 
car la date de la croisière est 
des plus propices d la navi­
gation dans le golfe •— en 
août les brouillards sont dis­
parus — et les prix sont très 
avantageux'. — De Montréal, 
cabine d trois, 895 par billet; 
cabine à deux, 8115,' à lits iu- 
meaux, 8155. De Québec, 887., 
8107. et $145. — foutes cabi­
nes extérieures: tous repas 
compris.

En s'/nsrrivanf tôt on bé­
néficiera du meilleur choix. 
Adresser le Devoir, Service 
des Voyages. 430. Notre-Daine 
Est, Montreal.

Voyages 
Classiques

organisés par 
LE DEVOIR

En Europe 
FRANCE 
ITALIE 
SUISSE 
ESPAGNE

Durée 57 jours dont 37 
en Europe y compris

Six jours à Paris 
Six jours à Rome

DEPART A VOLONTE 
SERVICE HEBDOMADAIRE 
DE MONTREAL & QUEBEC

Classe cabine, ^645 ^ Classe touriste,
aller et retour W aller et retour .

Tous frais compris en dépit de cette modicité.

Ces prix sont basés sur un maximum de seulement 2 voya­
geurs et comprennent les traversées, chemins de fer, hôtels, 
repas, pourboires hors les paquebots, taxes, visites, excur­
sions.

Demandez notre prospectus d’excursion en Bretagne, 
Normandie, Alsace, 3 Lourdes, etc.

VCTAG ES - AL) BAI N Ef
Une magnifique récompense à offrir 

à la jeunesse studieuse 
Un véritable placement pour tous

A bord du “LAURENTIC"
19,000 tonnes — La plus gros paquebot de la “White 5ta» 

an service sur le St-Laurent

DEPART 1er AOUT — DUREE 26 JOURS
L’itinéraire comprend l’Angleterre, la Belgique, la France, 8100 
avec visite de Londres. Ostende. Bruxelles, Peris. Versailles. * ^ w *>

TOUS FRAIS COMPRIS
Pnnr tous renseignements, Inscriptions, prospectus, adresser

LE DEVOIR — Service de Voyages
430, Notra-Dame Est - Tél. HArbour 1241 - Montréal

JCTCZ CI COUPON A LA POSTI

LE DEVOIR — VOYAGES 
Boite Postale 4020 — Montréal
Sans aucune obligation de ma part, veuillez m’envoyer des détails con-

Adresse ............. ...



- CALENDRIER -
Demain: SAMEDI, U Juillet 1931.

Saint l.fonce, martyr.
Lever du soleil, 4 h. tl- 
Coucher du toleil, 1 h. 47. 
Lever de la lune, 0.32. 
Coucher de la lune, 4 h. 33.

Dernier Quartier, le 7, a 6 h. 88 du eoir. 
Nouvelle Lune, le 13. h 7 b. 26 du matin.
Premier Quart., 22, A 0 h. 22 m. du matin.
Pleine Lune, le 23, A 7 h. 1 m. du matin.
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- DEMAIN -
PLOTS A PLUSIEURS INUROXTS 

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 78.
Même date l'an dernier 65.
Minimum aujourd'hui 83.
Même date l'an dernier 35,

BAROMETRE
10 Iwmree a.m, 30 02. n heure* a.m. 29.99. 

Midi: 29,99.
Chiffre* Intime par ta Maleon Af.*lA> d* 
MetlO, 1010 at-Dent*. Mon tri ai.

Les appels au 
Conseil privé

Lord Senkey proteste contre I»
fréquence des motions en 
ajournement des appels cana­
diens inscrits pour audition
Londres, 10 (S.P.C.). — Siégeant 

au comité judiciaire du Conseil 
Privé, ce matin. Je lord chancelier 
baron Sankey a protesté contre la 
fréquence des motions en ajourne­
ment des appels canadiens inscrits 
pour audition au comité judiciaire.

Quatre motions de cette catégorie 
ont été formulées aujourd’hui, au 
sujet des appels suivants: le procu­
reur général du Québec contre le 
procureur général du Canada, au 
sujet des droits de priorité en ma­
tière de banqueroute; la “Montreal 
Light Heat and Power, Consolidat­
ed*’ et autres contre la ville d’Outre- 
mont; la “Regent Taxi and Trans­
port Company, Limited”, contre la 
congrégation des Petits Frères de 
Marie; Lymburn contre Mayland.

Après avoir laissé entendre que 
les membres du comité acceptaient 
les motions, lord Sankey a dit: 
Chaque automne, il y a publication 
d’avis donnant les dates auxquelles 
les appels doivent formuler pour 
inclusion sur les listes imprimées 
des sessions de l’année. La date 
de fermeture de la présente liste 
était le 19 mai. Notre greffier a 
été presque quotidiennement en 
communication avec des avoués, 
ces deux derniers mois, pour la fi­
xation de dates d’audition d’appels 
canadiens (y compris les quatre, 
dont on demande l’ajournement) de 
manière à satisfaire les avocats con­
seils venant du Canada. Il est ma­
nifeste que le retrait de quatre ap­
pels après la fermeture de la liste 
désorganise les arrangements. Ce­
la cause aussi de la difficulté aux 
avocats conseils dont la date d’ap­
pel se trouve avancée d’une manié­
ré inattendue.

Nous croyoas bon, a ajouté lord 
Sankey, de dire qu’à l’avenir-il se­
rait commode pour tous ceux que 
cela concerne, que les avpcats con­
seil fissent tout en leur pouvoir 
pour n’inscrire que les appels des­
tinés à l’audition.

Le comité judiciaire, cette semai­
ne, a siégé en deux sections pour 
l’audition des seuls appels cana­
diens. Cela signifie que les lords 
des appels à la Chambre haute ont 
été privés de la collaboration de 
plusieurs de leurs collègues.

La conférence sur le blé
FORMATION D’UN COMITE PER

MANENT — UN BUREAU DE
RENSEIGNEMENTS
Londres, 10. (S. P. A.) — Un

comité permanent de la conféren­
ce sur le blé a été constitué au: 
jourd’hui et des plans ont été 
préparés pour l’établissement 
d’un bureau de centralisation des 
informations sur le blé, pour raf­
fermir le prix de vente de ce pro­
duit.

Le projet ne peut pas être réa­
lisé sans la ratification des dix 
gouvernements qui ont fourni des 
experts pour sa préparation, mais 
on prévoit que tous ces gouverne­
ments le ratifieront.

Le bureau serait établi à Lon­
dres et les pays exportateurs de 
blé s’engageraient à fournir tous 
les chiffres relatifs à toutes les 
phases de la production, de la 
consommation et de la distribution 
du blé. ______

Couronnés par
TAcadémie française

Paris. 10—Trois Canadiens vien­
nent d’être couronnés par l’Acadé­
mie française: M. l’abbé Lionel 
Groulx, historien, reçoit un prix de 
2000 francs; M. Louis-Philippe 
Geoffrion, philologue, un prix de 
1500 francs; et M. le juge Gonzalve 
Desaulniers, poète, un prix de 1000 
francs.

Tesla a 75 ans
New-York. 10 (S. P. A.).—-Nicola 

Tesla, inventeur de plusieurs appa­
reils électriques, a soixante-quinze 
ans aujourd'hui. Serbe de naissan­
ce, Tesla est venu aux Etats-Unis 
jeune homme. Il a beaucoup con­
tribué au développement technique 
de la radio.

La tour île
la montagne

D’après le plan de M. A. Beau- 
grand-Champagne, elle aurait 
une hauteur de 260 pieds, elle 
serait surmontée d'un observa­
toire et on y installerait un 
poste radiophonique —- Une 
plate-forme observatoire — 
Des salles et des restaurants

M. A. Beaugrand-Charcpagne a 
soumis ce matin à M. J. E. Blan­
chard un plan pour la tour que les 
autorités municipales sc proposent 
de construire sur la montagne. D’a­
près le projet soumis la tour aurait 
2G0 pieds de hauteur et serait sur­
montée d’un dôme où l’on installe­
rait un observatoire météorologi­
que, La tour serâit munie d’un 
poste émetteur de radiophonie.

A environ 200 pieds de hauteur 
se trouverait une plate-forma car­
rée de 60 pieds de côté, d’où le pu­
blic pourrait admirer le panorama 
environnant. 11 y aurait aussi une 
salle pour congrès, des salles de 
repos, des restaurants, etc. La tour 
servirait de point géodésique, c’est- 
à-dire de point de repaire pour 
l’arpentage. Ce projet coûterait 
8250,000.

M. le Dr Gilday, échevin de 
Saint-André, préconise un autre 
projet; il voudrait que la tour ait 
400 pieds de hauteur. Cela coûte­
rait $400,000, mais il considère que 
la dépense se paierait vite si la 
ville faisait payer pour l’admission 
sur la plate-forme observatoire.

Nouveaux circuits 
d'autobus

A NOTRE-DAME DE GRACE ET 
VERS LE GOLF MUNICIPAL 
Nous traduisons en français le 

communiqué suivant que nous fait 
tenir la Montreal Tramways Com­
pany:

“Un changement important dans 
l’itinéraire suivi par les autobus 
Sherbrooke-Notre-Dame de Grâce 
entrera en vigueur demain alors 
que les autobus suivront la rue 
Sherbrooke à partir de Notre-Dame 
de Grâce jusqu’à la rue Université, 
qu’ils remonteront jusqu’à l’avenue 
des Pins, tourneront à l’est à l’a­
venue des Pins qu’ils suivront jus­
qu’à l’avenue Laval, descendront 
Laval pour regagner Sherbrooke 
qu’ils suivront jusqu’à la rue Mo­
reau dans l’est. Ce nouvel itinéraire 
supprimera le détour par Univer­
sité, Burnside et Union et cet au­
tre détour par Saint-Denis, Saint- 
Hubert et Amherst.

On fera en même temps l'inaugu­
ration d’un nouveau service qui 
desseryira pendant les mois d’été 
le golf municipal rue Sherbrooke, 
à l’est du boulevard Pie IX, de 8 h. 
du matin jusqu’à ia tombée du 
jour. Les voyageurs pourront utili­
ser leurs correspondances sur cette 
route sans frais additionnels.

L’ancien itinéraire de l’autobus 
Sherbrooke-Notre-Dame de Grâce 
suivait de l’ouest à l’est les rues 
Sherbrooke, Université, Union, 
Sherbrooke, Université, des Pins, 
Saint-Denis, Cherrier, Saint-Hu­
bert, Demontigny, Amherst, Sher­
brooke et M’urtele. L'autobus, à 
nartir de demain, suivra les rues 
Sherbrooke, Université, des Pins, 
Laval. Sherbrooke jusqu'à Moreau, 
revenant par le même chemin.

Au congrès sioniste
—------------------

Bâle, Suisse, 10. (S. P. A.) — 
Les chefs des délégation^ de Gran­
de-Bretagne et d’Allemagne au con­
grès sioniste ont réitéré aujour­
d’hui leur demande aux congres- 
sites d’élire le TV Chaim Weiz- 
mann comme président de l’orga­
nisation sioniste mondiale, affir­
mant qu'il consentirait à se lais­
ser élire.

D’après une information de l’a­
gence télégraphique juive, la 
commission politique du congrès 
a dû *e contenter d’un compro­
mis au sujet d'un voeu quant à la 
auestion d’une majorité juive en 
Palestine. En vertu de ce compro- 
misrf la commission a exprimé le 
voeu que “la puissance mandataire 
ne fasse pas obstacle au mouve­
ment juif vers une majorité inivn’’ 

iL’agence ajoute due les délégués 
travaillistes et le Dr Weizmann 
apouieraient le voeu sous une for­
me différente mais que les révi­
sionnistes. que soutient partielle­
ment la délégation des Etats-Unis, 
s'opposent à cela.

Les funérailles 
de M. Versaillesi
A Saint-Octave de Montréal-Est

Les funérailles de M. Joseph Ver­
sailles, maire de Montréal-Est, ont 
eu lieu ce niatin, à 9 heures 50, à 
l’église Saint-Octave de Montréal- 
Est. Un cortège de plusieurs mil­
liers de personnes a suivi la dé­
pouille mortelle du fondateur de la 
ville en dépit de la pluie. Cinq 
voitures de fleurs précédaient le 
cortège.

La levée du corps a été faite par 
le R. P. d’Orspnnens, S.J., recteur 
du collège Jean-de-Brèbeuf. Le curé 
de la paroisse, M. l'abbé J. Verner, 
a chanté le service assisté comme 
diacre et sous-diacre, du chanoine 
Roussin, curé de Pointe-aux-Trem- 
bles, et du R. P. Desjardins, S.J. 
C’est M. l’abbé Verner qui a fait 
l’absoute.

Assistaient au choeur: le R. P. 
Joseph Paré, aumônier général de 
FA.'C. J. C., M. l’abbé L. Dussault, 
les RR. PP. Ferdinand, C.A.P., Ju­
les, C.A,P., iRichart Dayton,
S.J., et quelques autres.

Conduisaient le deuil: les quatre 
fils du défunt, Paul, Joseph, Yvan 
et Alfred Versailles, ses deux gen­
dres,, Paul Viau et Pierre de Bou­
cherville, ses beau-frères, Paul et 
Louis Prendergast.

Suivaient dans le cortège: Léon, 
Edwin, Charles, Louis et Gabriel 
Hurtubise, L.-R. Bourbeau, Napo­
léon Cdùrtemanche, Hervé Robitail- 
le, le notaire Roch Bergeron, Geor- 

es Pelletier, secrétaire du Cercle 
'niversitaire et administrateur du 

Devoir, J.-B. Desrochers, le com­
mandant Latham, de l’aviso fran­
çais Ville. d’Ys, le consul général 

jde France, M. Edouard Carteron, 
: l’enseigne de vaisseau Nielly. J.-F. 
! Boulais, E.-C. Vidricaire, J.-B. Cal- 
.laghan, C.R., C.-H. Brahchaud, Jos. 
j Beaubien, maire d’Outremont, M.
! Saint-Pierre, maire de Pointe-aux- 
I Trembles, Dalbé Viau, maire de La- 
' chine, Paul Branchaud, J.-A.-B. La- 
| douceur. L.-A. Pauzé, C. Mousseau, 
J.-A. Côté, Maurice Bériau, Dr F.- 
X, Trépanier. O. Benoît, Raoul Ga- 
riépy, C. Mauborgne, Jos. Mercier, 
not. Georges Mayrand, Raoul Ché­
nier, E. Galipeault, Paul Benoit, Lu­
cien Raltenbach, Aimé Cousineau, 
le Dr E. Dubeau, représentant le 
Cercle Universitaire Liée., l’échevin 
Maurice Gabias, Dr C.-A. Daigle, (?.- 
A. Marsan, Edouard Panet, Georges 
Jarry, F.-A. Béique, Raoul Lefeb­
vre, Jf.-B. Pigeon, A. Généreux, I. 
David, M. Reeves, René Faribault, 
notaire, Marcel Faribault, notaire, 
A.-E. Prud’homme, notaire, Ed­
mond Bélanger, J.-M. Lévesque, no­
taire, J. Jean, avocat, Albini Cor­
mier, P. Gauron, F. Arthur, J.-.î. 
McCarthy, Os. Landry, L. Rickner, 
W. Forget, H. Leroux. Beaudtry- 
Leman, directeur général de la Ban­
que Canadienne Nationale, Dr Paul 
Bousquet, R.-A. Viallard, Stevens 
William, R.-E. Wagar, J.-A. Per­
rault, Raoul Déry, Georges Déry, N. 
Joly, W. O’Brien, Joseph Chartier, 
J. Marcotte, L.-H, Choquette, P.-B. 
Pickering, major VV.-H. Wardwell, 
C. Paré, E. Dionne, Clément Robi- 
taille, Maurice Robert. Joseph Eiie, 
Gordien Ménard, Joseph David, Jos. 
Bonin, Pierre Beaubien, Joseph 
Beaubien, Arthur Picard, J.-N. Poi­
rier, Jean Béique, Gustave Chauvin, 
Papineau Mathieu, HeÇciile Masson, 
Emile Labelle, Alph. de la Rochelle, 
représentant la Société Saint-Jean- 
Baptiste, A. Beaudry, Léon Rolland, 
Albert Hudon, A.-G. McNichols, A. 
Belzile, Maurice Vallée, J.-H. For- 

itier, J.-O. Linteau, P.-E. Rivet, Ed. 
Rivet. G.-A. Monette, A. Berthiaume, 
C. G. de Tonnancourf, J.-A. 
Paulhus, François Boulais, Gé­
rard Deslierres. J.-C. Hurtubise. L.- 

! J. Forget. Paul I.aramée, Dr J.-B. 
Prince, Dr Georges Lonergan, Dr 
H.-M. Lebel, Tancrède Fortin, Bru- 

* no Charbonneau, J.-xS. Boek, Charles 
| Raymond, J.-G. Langelier, J.-A. 
i Payette. Emery Larivière S.-R. 
1 Walsh, C.-B. Brown, Charles Bailey, 
I Oscar F. Berthiaume, F.-X. Prud’­
homme, J.-T. Morin. J.-B. Proulx, 
Fred McLeary, J.-H. Marotte et 
nombre d’autres.

Un nombreux détachement de la 
police de Montréal-Est, sous les or­
dres du chef Meunier, assurait le 
service d'ordre. Une garde d’hon­
neur du C. O. T. C. de l’Université 
de Montréal, sous les ordres du co­
lonel Armand Hay, escortait le cor­
billard. La fanfare de Montréal- 
Est, sous la direction de M. J.-J. 
Gagnier, précédait le cortège.
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Les aviateurs Robbins et Jones se proposaient de voler de Seattle à 
Tokio, sans escale. Ils ont décide d’abandonner la tentative, à Salo­
mon, Alaska.

L'Action catholique 
et le fascisme

Rome, 10 (S.P.A.) — On dit au 
Vatican que le nombre des mem­
bres de l’Action catholique appar­
tenant au fascisme n’est pas consi­
dérable. La plupart de ceux qui ap­
partiennent à la fois à l'Action ca­
tholique et au fascisme sont des 
étudiants. Soixante-dix pour cent 
des étudiants membres de l’Action 
catholique sont aussi membres du 
parti fasciste.

Une clinique dentaire 
à Sherbrooke

Sherbrooke, 10. (D.X.C.) — La 
ville de Sherbrooke n’aura pas à 
envier les plus grands centres de la 
province sous le rapport de l’hy­
giène dentaire, lorsque l’hôpital 
Saint-Vincent de Paul l’aura dotée, 
dans une dizaine de jours, d’une 
clinique dentaire des plus moder­
nes. A la disposition des patients 
de l'hôjiital qui en auront besoin, 
cette clinique vise tout particuliè­
rement les pauvres. C'est à eux 
qu’elle ouvrira ses portes et qu’elle 
offre gratuitement tout traitement 
de la bouche. »

Un mémoire présenté 
à M. Bennett

Ottawa, IÔTTd.N.C.) — 
Une délégation composée de 
la députation Conservatrice 
fédérale de Québec et de M. 
Camillicn Houde, maire de 
Montréal, ainsi que des dé­
putés provinciaux, Aimé 
Cuertin, de Hull; |os. Re­
naud, de Laval et |ean-Paul 
Sauvé, des Deux-Montagnes 
se rend aujourd’hui auprès 
du premier ministre Bennett 
pour lui présenter un mé­
moire qui a été préparé hier 
soir à un caucus conserva­
teur de Québec au bureau 
de M. Alfred Duranleau, mi­
nistre de la Marine. Ce mé­
moire traitera surtout du 
chômage et de l’agriculture 
dans Québec.

Congrès dentaire è Paris
Du 1er au 8 août — L’Université 

de Montréal y sera représen­
tée
Le Sème congrès dentaire inter­

national auquel prendront part en­
viron dix mille dentistes de tous 
les pays aura lieu à Paris, du 1er 
au 8 août, dans le Grand Palais.

L’Université de Montréal sera re­
présentée par plusieurs professeurs 
de sa faculté de chirungie dentaire, 
qui présenteront des travaux ou fe­
ront des démonstrations. De plus, 
la Faculté de chirurgie dentaire, 
qui est la seule de langue française 
en Amérique, a loué un espace pour 
faire une exposition pédagogique 
dans la section de l’enseignement.

Le doyen, le docteur Eudore Du- 
beau, présentera un travail sur 
“L’importance de l’enseignement 
dentaire clinique”; le directeur, le 
docteur Théo. Côté, fera une clini­
que sur les ponts et overlays. Le 
docteur J.-A. Pinault, professeur de 
prothèse, une clinique sur les den­
tiers et le docteur Paul Geoffrion, 
professeur d’orthodontie, une clini­
que sur le redressement des dents 
des enfants.

Les docteurs J.-A. Pinault, Aie. 
Thibaudeau et P. Geoffrion sont 
déjà rendus en Europe et les doc­
teurs E. Dubeau et Théo. Côté s'em­
barqueront le 18 courant, sur l’Em- 
press of Britain, de sorte que la Fa­
culté de chirurgie dentaire, qui est 
avantageusement connue en Euro­
pe, où elle compte au delà de qua­
rante diplômés, sera représentée 
par cinq de ses professeurs.

Le Dr Dubeau est le délégué des 
dentistes du Canada dans l'exécu­
tif du Canada et président d'hon­
neur de la section de pathologie et 
chirurgie dentaire.

Robbins et Jones se 
reprendront

Nome, Alaska, 10 (S. P. A.). — 
Les aviateurs Reg L. Robbins et Ha­
rold S. Jones, qui ont échoué dans! 
leur tentative d’envolée sans arrêt 
de Seattle à Tokio et ont dû s’ar­
rêter à Nome, ont exprimé l'inten­
tion de retourner aux Etats-Unis 
pour se reprendre.

Robbins et Jones ont atterri hier 
à Solomon, à 30 milles à l’est de 
Nome, après avoir parcouru 2,100 
milles des 5,100 que comportait 
leur itinéraire et après avoir réussi 
à se réapprovisionner en plein vol 
deux ou trois fois. Après avoir pris 
un bon repos, les aviateurs ont dé­
claré qu’ils utiliseraient encore le 
monoplan “Fort Worth” pour leur 
seconde tentative, mais en le mu­
nissant cette fois d’un moteur plus 
gros. Ils compteraient encore sur 
l’avion à trois moteurs monté par 
Mattern et Greener pour se ravitail­
ler. Ils ont expliqué qu'ils avaient 
été forcés de descendre parce qu’il 
avait été impossible de maintenir le 
contact avec l’avion d’approvisinn- 
nement à cause du vent. On avait 
emmagasiné 300 gallons de gaz.oli- 
ne. mais il en fallait 435 pour sur­
voler la .Sibérie.

Croisière à un
prix d'aubaine

Le lecteur trouvera dans 
une autre paye l'annonce
d'un voyage, à bord du
Duchess of Atholl, d'un prix 
d'une modicité rare, soit $70 
pour une croisière de Montre­
nt à Xeu>-York, deux jours 
dans cette ville, hébergement 
et visite en autocar compris, 
retour en bateau tout le long 
de THudson, puis via Albany 
jyftr les lacs Georges et Cham­
plain, formant un total de. 
sept jours, dont seulement
tmix heures en chemin de.
fer, (de Plattsburg à Mont­
réal).

Xous avons retenu, avant- 
hier, des cabines devenues li­
bres et déjà près de la moi­
tié des places sont prises. Elles 
sont de premier choix sur les 
nnnls A et B et valent, pour 
te seul trnje* Montréal-New- 
York, autant, quelques-une» 
plus, que le prix que nous de­
mandons pour le voyage 
complet.

Le départ a lieu de Montré­
al le 21 juillet. C’est une an- 
haine rare. Pour en profiter 
H ne faut pas tarder à s’ins­
crire. Le Devoir, Sendee des 
Voyages 430 Notre-Dame est, 
Montréal.

La conférence sur 
le moratoire

La Franco déléguera cinq exports
à Londres, vendredi — Un mé­
moire sur le désarmement
Paris, 10, (S.P.A.) -• Le conseil 

des ministres n décidé ce matin 
d’envoyer cinq experts à la confé­
rence qui commencera à Londres 
vendredi prochain, au sujet du mo- 
ratoine Hoover. Quatre seront des 
fonctionnaires du trésor et le cin­
quième sera un attaché de commer­
ce au minisitèrc des affaires étran­
gères.

Le cabinet a étudié un mémoire 
préparé en prévision de la confé­
rence de désarmement qui aura lieu 
à Genève en février prochain. On 
n'a pas divulgué le contenu de ce 
mémçire, mais il parait que le do­
cument contient les grandes lignes 
de l’attitude française en matière 
de désarmement.

Comme d’après des dépêches de 
Washington, le secrétaire des 
Etats-Unis Stimson viendra à Pa­
ris bientôt pour conférer au sujet 
du désarmement, on attache beau­
coup d’importance à l’étude du mé­
moire en question par le cabinet.

Le premier ministre Laval, le mi­
nistre des affaires étrangères 
Briami et le ministre des finances 
Pierre Flandin, ont expliqué au ca­
binet tous les détails des négocia­
tions du moratoire Hoover et aussi 
les plans formés pour la réunion 
d’experts qui commencera à Lon­
dres vendredi prochain et pour les 
conversations avec le chancelier et 
le ministre dçs affaires étrangères 
d’Allemagne, lorsque MM. Bruning 
et Curtius viendront à Paris.

M. François Pietri, ministre du 
budget, a appris aux ministres 
qu'en juin les recettes fiscales ont 
dépassé de $4,560,000 l’estimation, 
se Qui donne un surplus fiscal de 
$2,680,000 pour les trois premiers 
mois de l’exercice commencé le 
1er avril. *

Ouvrages classiques
Les ouvrages de la baronne Staffe 

sont cia&siques. Point n’est be­
soin de la présenter; mais nous te­
nons à faire observer que dans 
l’édition qui est actuellement offer­
te à nos lecteurs, ces ouvrages sont 
entièrement refondus et corrigés. 
Ce qui veut dire que même les pos­
sesseurs des anciennes éditions au­
raient intérêt à se. procurer celle-ci : 
Les ouvrages de la Baronne Staffe— 
Nouvelles édifions entièrement re­
fondues et corrigées.

La Maîtresse de Maison et fart de 
recevoir chez soi. — L’Entrée en 
ménage. — La femme d’intérieur.— 
Le maître et la maîtresse de maison. 
—Secrets de la ménagère. Volume 
de 280 pages, format bibliothèque^ 
60s. franco.

Le cabinet de toilette. — Arran­
gement et ameublement. — Soins 
corporels. — Conseils et recettes.— 
Bijoux, etc. Volume de 320 pages, 
formât bibliothèque, 60s. franco.

La correspondance dans toutes 
les rirconstances de la vie. En­
fance. -— Première communion. — 
Premières amitiés. — Fiançailles. - 
Vie conjugale. — Naissances. — Af­
fection familiale. — Vie sociale. — 
Serviteurs. — Lettres d’affaires. Vo­
lume de 310 pages, format biblio­
thèque, 60s franco.

Usages dn monde, règles du sa­
voir-vivre dans la société moderne. 
—Naissance. Baptême. Pre­
mière communion. — Le mariage. 
— Les visites. — La conversation — 
Les dîners. — f,'hospitalité, etc. 
Volumes de 390 pages, format bi­
bliothèque. 60s. franco.

Les quatres volumes pour $2.00 
franco.

Service de Librairie du Devoir, 
430 Notre-Dame est. Montréal.

Une bagarre à Edmonton
Edmonton, 10. (S.P.C.) — L’ar­

restation d'un agitateur ouvrier a 
provoqué une bagarre entre poli- 
riers et sans-travail devant t'hôtel 
de ville, il y a quelques heures. Dix- 
sept sans-travail ont été coffrés.

Les gardes-malades
Liste des infirmières qui ont subi

avec succès leurs examens uni­
versitaires
Cent-vingt gardes-malades de" dix 

hôpitaux ont subi avec succès à la 
fin de juin les examens stipulés par 
la Faculté de médecine de l’Uni­
versité de Montréal. Ces examens 
leur donnent le privilège d’être ad­
mises dans l’Association des gar­
des-malades de la province de Qué­
bec.

Voici les noms de ces gardes ain­
si que celui de l’hôpital auquel el­
les sont attachées:

Notre-Dame : les RR. SS. M. Gau­
thier, I. Sauvé, A. Ouimet et A. 
Plourde; ainsi que Mlles Juliette 
Alexandre, Ludivine Bérubé, Es­
ther Brunelle, Marie-Louise Bou­
chard, Vivinn-M. Bourassn, Clarin- 
the Cormier, Jeanne Léveillé, Lu­
cienne Leblanc, Jeanne Lacroix, 
Lucille Luplen, Gabrielle Maltais, 
Jeanne Paquin. Germaine Poirier, 
Marie-Ange Perrault. Lucienne 
Quenneville, Annette Rousseau, Er­
nestine Séguin, Jeanne Vinci et Ju­
liette Vinet. ,

Hôtel-Dieu: les RR. SS. Blanchet­
te, Demers, Milot, Sainte-Cécile de 
Jésus et Lavallée; ainsi que Mlles 
Jeannette Rcaudette, Laure Berge­
ron, Yolande Brassard, Honorine 
Brochu, Alma Bureau, Robertine 
Chartier, Thérèse Corriveau, Fran­
çoise Chevalier, M.-Gabrielle Cos- 
sette, Antoinette Desjardins, Fleu­
rette Guyon, Kachel Lanthier, Ga­
brielle Laporte, Corinne Leblanc, 
Eva Leblanc, Gertrude Leduc, 
Blanche Leroux, Cécile Richard, 
Béatrice Roch. Jeanne Saint-Onge 
et Clémence Thuot.

Sainte-Justine: la R. S. Rose du 
Saint-Sacrement; ainsi que Mlles 
Yvonne-G. Beauchamp, Marielle Be­
noit, Cécile Bergeron, Thérèse Ber­
geron, Laura Bisson nette, Angéline 
Bouchard, Emérentienne Demers, 
Madeleine Gagnon, Isabelle La 
Haye, Germaine Landry, Laurette 
Lebeau, Rolande Ménard, Berthe 
Pineau, Charlotte Haricot et Fran­
çoise René-de-Cotret.

Saint-Jean de Dieu: les RR. SS. 
Albert du Carmel, Catherine-Auré­
lie et Jules-Omer; ainsi que Mlles 
Florence Belliveau, Gertrude Ber­
geron, Gilbcrte Charpentier, Eva 
Dionne, Bernadette Gagnon, Marie 
Morin et Rosa Saint-Germain.

La Miséricorde: les RR. SS. Stc- 
Bérénice, Saint-Anatole et Marie de 
la Providence; ainsi que Mlles Ra­
chel Blais, Denise Blais, Margueri­
te Brisebois, Marguerite Brunelle. 
Adèle Dopéré, Juliette Laliberté.1 
Marie-Ange Langlois. Gilberte Meu­
nier, Irène Olivier, Berthe Paulhus, 
Diane Sauvé et Bernadette Trem­
blay.

St-Jean d’Iberville: Mlles Adrien­
ne Campbell et Yvette Campbell.

Sainte-Jeanne d'Are: Mlles Ma­
thilde Beaumier, Marguerite Coder­
re, Isabelle Daigle, Simone Dupré, 
Irène Geoffroy, Jcannette-A. Gué- 
net, Irène Kavanagh, Jeanne La- 
brie, Rita Lavallée, Juliette Mail- 
hot, Léontine Pitre, Elisabeth Pro­
vost. Béatrice Saint-Jacques, et Ga­
brielle Trudel.

Sacré-Coeur de Carderville : les 
RR. SS. Louis de Valence et Paul- 
Marcel; ainsi que Mlle Yvonne Râ­
telle.

Saint-Joseph (Larhine) : Mlles 
Germaine Morier et Cécile Snrra- 
Bournct.

Saint-Joseph (Trois-Rivières) : la 
R. S. Adrien-Marie; ainsi que Mlles 
Marie Avotte. Eva Béliveau, Mar­
guerite Bergeron, Stella Brunelle, 
Jeannette Dugré, Antoinette Lan­
dry, Antonia Laperrière, Marie-Ro­
se Morin, et Marie Trudel.

Nouvelle non confirmée

Victoria, 10 (S. P. C.). — Le pre­
mier ministre intérimaire, M. R. H. 
Poolex. a dit ne pas savoir si M 
Howe. secrétaire provincial, a été 
nommé lieutenant-gouverneur de la 
Colombie britannique, ainsi que 
l’annonce une dépêche du Star de 
Vancouver. On apprend que M. 
Howp lui-même est absent.

L’emprunt de
l’Allemagne

M. Luther confère avec les gou­
verneurs de la Banque de Fran­
ce
Paris, 10 (S”I) — M. Han» 

Luther, président de la Reichsbank, 
a conféré avec M. Clément Moret, 
gouverneur de la Banque de Fran­
ce, et M. Charles Farnier, vice-gou­
verneur de l’institution, au sujet 
d’un emprunt à longue échéance 
pour promouvoir la situation fi­
nancière de l’Allemagne.

On disait au ministère des finan­
ces que Je ministre des finances. 
M. Pierre Flandin, serait heureux’ 
de parler de la situation avec MJ 
Hans Luther, si celui-ci exprimait 
le désir d’une conférence.

Presque au moment de l’arrivée 
de M. Luther à Paris, il y a plu­
sieurs heures, M. Flandin a émis’ 
un communiqué pour démentir la> 
rumeur que la France désirerait* 
être libérée de son engagement doi 
payer un fonds de garantie à la 
Banque des règlements internatio­
naux, si l’Allemagne déclarait un* 
morntoire. Le communiqué expli­
quait que la France a simplement! 
demandé la faculté de payer en 
versements mensuels, si la Banque 
avait besoin du fonds.

Tué dans un
accident d'auto

Les Trois-Rivières. 10. (D.N.C.)' 
— Arthur Paquette, âgé de 32 ans, 
originaire de. Québec, mais depuis 
quelques années demeurant aux 
Trois-Rivières où il était à l’emploi 
de la voirie provinciale, a été tué 
raide au début de la soirée, hier, 
quand son auto est venue s’écra­
ser sur un poteau de téléphone, 
sur la route nationale, entre le 
Pointe du lac et les Trois-Rivières.

C’est en tentant de laisser la rou­
te à une autre auto que Paquette 
alla donner contre un poteau. Pro­
jeté contre le pavage en béton, il eut 
le crâne fracturé.

Condamnés au bagne et 
à la déportation

John Philipps et Stephan Mills, 
qui se sont avoués coupables d’a­
voir volé pour $3,560 de bijoux 
chez Morris Mlendelshon, rue 
Craig, ont été condamnés ce ma; 
tin à trois ans de pénitencier et a 
la déportation. Philippe a déclaré 
nu juge qu’il avait commis cc vol 
dans l’intention «’’être déporté en 
Angleterre. 11 a voulu protester 
lorsque le juge lui a imposé une 
sentence de trois ans, mais les 
gardiens l’en ont empêche en le 
poussant dans la chambre des ac­
cusés d’où il a été expédié à Bor- 
deaux on attendant d’ètre envoyé 
à St-Vincent de Paul.

Trois mille victimes de 
l'inondation

Canton, Chine, 10 (S. P. A.). — 
On apprend que des inondations 
ont causé la mort de 3,000 person­
nes dans la province de Kouang- 
Tong. <[[ ^

Un règlement
d'emprunt à

Sherbrooke
Slierbrooke, 10. — Les contri­

buables de .Sherbrooke seront appe­
lés à voter un règlement d’emprunt 
de $175,000 pour l’exécution de tra­
vaux publics, pavages et trottoirs, 
scion la décision du coiftité de voi­
rie, qui a tenu une séance conjoin­
te avec tous les membres du con­
seil. Le date du referendum n’est 
pas encore fixée, mais il faut un 
laps de temps de quarante jours 
après que le réglement aura été 
adopté par le conseil, afin de rem­
plir les-formalités voulues exigées 
par la loi.
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POST ET GATTY A NEW-YORK —Les aviateurs Post et Gatty, qui viennent de faire le tour du 
a bord de leur avion Winnie May, photographiés avec ituii ^e.unies à New-York, après 
•rrivée. Gatty est à gauche el Post à droite. ^ r
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«»LA R,ADIC~
RADIO-GAZETTE 

Vtndredi, l« 10 juillet
A 2 h. 30, description irradiée 

par le poste «ABH et peut-être aus­
si par le» postes locaux du tournoi 
de tennis professionnel de Forest 
Hills, L. I. ïed Husing, annonceur. 
Même chose samedi.

A 7 h., concert par Louise Bave, 
chanteuse légère, au poste WEAF. 
Elle chantera de nouveau “Prima- 
verâ”, de Strauss. Louise Bave fit 
ses débuts à l’opéra de Milan dans 
RiffOletto, en 1923. Autres artistes 
au programme.

L’HEURE PROVINCIALE
La direction nous com­

muniquent le programme suivant 
de l’Heure provinciale, de vendre­
di 10 juillet, à 8 h. poste CKAC:

Programme musical avec le con­
cours du trio Mackay et de Gene­
viève Davis-Lebel, soprano.

1. Causerie: "Along Quebec 
Highways, par le colonel Wilfrid 
Bovey, director of F.xtra Mural Re­
lations of McGill University.

2. Ave Maria, de Spinetti; Pre­
mière arabesque, de DeBussy, par 
le trio Mackay. MM. Edgar Braïdi, 
violoniste; J. B. Dubois, violoncel­
liste; et Mlle Jeanne Thuot, pianis­
te.

3. Chant: Rêverie, de Reynaldo 
Hahn, par Geneviève Davis-Lebel.

4. Trio: Prélude du Déluge, de 
Saint-Saèns.

5. Chant: Valse de Roméo et Ju­
liette, de Gounod, par Geneviève 
Davis-Lebel.

6. Trio: Romance sans paroles, 
de Szulc; Liebestraum, de Lizst.

7. Chant: Offrande, de Reynal­
do Hahn, par Geneviève Davis-Le­
bel.

8. Trio: Allegretto Scherzando, 
de Maréchal, par le trio Mackay.

—Le programme Cities Service 
sera confié aux artistes suivants,
Êoste WEAF à 8 ne.ms: Jessica 

ragonette, soprano; Leo O'Rourke, 
ténor; Robert Stevens, ténor; John 
Seagle, baryton; Darrell Woodyard. 
basse; Milton Rettenberg et Frank 
Banta, pianistes. Orchestre sous 
la direction de Rosario Bourdon.

—Le fameux ténor Joe White se­
ra l’artiste d’honneur du program­
me irradié par le poste WJ à 8 
heures. Orchestre sous la direc­
tion de Nat. Brusiloff.

—Arthur Pryor présentera le pro­
gramme de musique militaire sui­
vant à 8 heures, poste WABC: Gal­
lant Seventh, de Sousa; Marche ti­
rée de Lohengrin, de Wagner; Ma- 
delon, de Robert; Marche de l’Uni­
versité de ITowa; arrangement de 
Pryor; Le Diplomate, de Sousa.

—Les Maîtres Hollandais pour-, 
suivront à 8 heures 30, poste WABC, 
leurs programmes de chant de 
folklore avec le concours des solis­
tes suivants: Helen Oelheim, con­
tralto; "Emil”, baryton; Billy, 
Scholtz, ténor et Eugène Ormandy, 
chef d’orchestre.

—A 9 heures 30, poste WJZ, 
Francis X. Bushman qui a figuré 
dans 400 films et notamment dans 
le nMe de Messala (dans Ben Hur), 
fera part de ses souvenirs de carriè­
re cinématographique. Artistes au 
programme: Ruth Lyon, soprano; 
WiJliarn Miller, ténor;' quatuor mix- 
‘e; orchestre sous la direction de 
losef Koestner.

— A WEAF. à 9 heures 30, récital 
par Victor Arien, compositeur et 
chanteur. Orchestre sous la direc- 
Üon de Léo Reisman.

—A 9 heures 45, autre numéro 
du programme Lewisohn sous la di- 
'ection de Willem van Hoogstraten : 
iuite de l’Arlésienne, No 1, de Ri- 
et; Poème symphonique, les Prélu- 
les de Liszt.
L’heure musicale du

Pacifique Canadien
L’orchestre rte l’hôtel “Banff 

Springs" et les artistes des Croisiè­
res Musicales seront au program­
me de l’Heure Musicale du Pacifi­
que Canadien qui sera irradiée

Lloyd George adresseront tous 
trois la parole à 10 h. 30 a.m., heu­
re avancée de l’est, devant une im­
mense assemblée tenue au Royal 
Albert Hall, Londres. Les trois 
hommes d'Ètat parleront sur le 
sujet suivant: "Arms and the Peo­
ple", en se plaçant au point de vue 
de la conférenee mondiale de dé­
sarmement, fixée au printemps de 
1932. MacDonald et Balwin ont 
parlé plusieurs fois devant un mi­
crophone WABC, mais ce sera la 
première fois pour Lloyd George. 
Surveiller les postes locaux.

—William Crocker qui figura 
pendant neuf ans parmi l'équipe ca 
nadienne de la Coupe Davis narrera 
A la , radio, samedi après-midi, les 
joutes jouées A Ottawa pour le 
championnat du tennis de l’Est du 
Canada.

!*• service de la radio du Chemin 
de fer national du Canada, sous la 
directioin de M. E. A. Weir, a conclu 
tous les arrangements pour cette ir­
radiation provenant d'Ottawa et 
transmise par les postes CFCF à 
Montréal, CFRB à Toronto et CNRO 
à Ottawa.

L’irradiation commencera à 2.30 
heures p.m. (heure avancée de 
l’Est). Le microphone devant le­
quel parlera M- Crocker, champion 
des simples A Vancouver en 1925, et 
des doubles avec Jack Wright, se­
ra installé sur le terrain du Rideau 
Lawn Tennis Club, A Ottawa.

— A 7 h. 45, poste WABC, Morton 
Downey, ténor prisé des Améri­
cains, chantera et sera accompa­
gné par l’orchestre que dirige Jac­
ques Renard. 4 ^

—A 8 h., au même poste. Arthur 
Pryor présentera le programme 
suivant de musique militaire: Glo­
ry of the Trumpets, de Brokenshj- 
re; A Day at Coney Island; My Sol­
dier Roy, de Brockton; Marche ti­
rée de la "Chanson du Désert", de 
Romberg; The Billboard, de Klohr.

—La marche "Galltto ’, dédiee à 
Joselito, fameux toréador espagnol, 
ouvrira le programme dfs frères 
Hernande, à 9 h., poste WABC. Ils 
interpréteront aussi la (.Hanson 
hindoue, de Rimsky-Korsakoff.

—A la même heure, le program­
me de la General Electric compren­
dra des pièces d'orchestre exécu­
tées sous la direction d'Erno Ra- 
pee. Causerie scientifique par 
Floyd Gibbons. Pièces d’Albeniz, 
de Tschaikowsky, de Granados et 
de Padilla.

—La cinquième des six sympho­
nies de Tschaikowsky sera la seule 
pièce exécutée au concert de Le­
wisohn, A 9 h. 30, poste WABC. Di­
rection de W’illen van Hoogstraten.

—Bernice Claire, étoile des co­
médies musicales, et Little Jack 
Little, baryton, seront les deux ar­
tistes d’honneur du programme 
Valspar à 9 h. 30, poste W EAF. Or­
chestre sous la direction de Wil­
liam Wirges.

— A 11 heures, poste WABC, et 
poste CKAC, orchestre sous la di­
rection de Jack Denny.

— A la même heure, poste WJ/,, 
musique d’orchestre sous la direc­
tion de Ludwig Laurier. Pièces: 
Intermezzo l’Ami Fritz. Ouverture 
de Raymond. La berceuse, et Rè- 
ves.

N. B. - Les programmes des 
postes locaux nous manquent pour 
la journée de samedi.

Dimanche, le 12 juillet
~ A 8 heures, posie WLW'L que 

dirigent les Pères Paulistes de 
New-York, programme de concert.
A 8 heures 20, causerie religieuse 
par M. l’abbé Edward-L. Curran, 
sur le sujet suivant: “Dieu ou Cé­
sar". L'abhé Curran fera allusion 
à la situation religieuse en Italie et 
il s’efforcera de justifier l’attitude 
du pape. Programme “Starlight 
Hour”. A 8 heures 40.

— Ruth Etting remplacera Mau­
rice Chevalier au cours du pro­
gram nu1 Chase A Sanborn, à 8 heu­
res. poste WEAF. Orchestre sous 
la direction de Ruhinoff.

Causerie sur les innovations

MAURICE BARON que l’on volt ci- 
dessus vienl de remplacer Erno 
Rapee comme directeur de l’or­
chestre symphonique Roxy. Ra­
pee a démissionné de ce poste 
pour devenir directeur musical 
de la National Broadcasting 
Company.

chestre durant l'heure du coucher.
— Choeur russe, A 11 heures 30, 

poste WEAF. On pourra entendre 
les artistes suivants: Anita Lowell, 
soprano. Elena Darova, contralto; 
Léonid Pavloff, Basil Soustroeff, té­
nors; Slilan Smolen, pianiste, Alex­
ander Apostoloff, basse. Nicholas 
Vasilieff, ténor, et directeur.

Postes locaux
CRAC

VENDREDI. 10 JUILLET
8.00 L'heure du déjeuner.
9.00 Orch de Vincent Sorey.
9 30 Heure des courses aux magasins.

10.00 Mélodies populaires
10 30 L’ouverture de la bourse.
10.45 Extraits d'opéras
11.00 Poèmes symphonique*.
11.30 Magasin Janette.
11 43 Produits "Wonder".
12.00 Trio de la "Preaee" et Mme Blanche 

Archambault.
12.30 Rapport dee boureee de Montréal et 

de New-York.
12.40 Récital d'orgue de la maleon Jas.-A. 

Ogllvy.
3.45 Clôture de la bourse et l'heure exacte 

d'après la montre Bulova.
4 00 Transmission des nouvelles du Nord.
3.00 Orch Ritz-Carlton.
3.45 Température. Bourse. Sommaire des 

émissions pour la entrée.
6.00 Fanfare Marimba 
6.15 Orchestre du Queen s.
6.45 Variétés Rusco. Heure Bulova.
7.00 Orch Symphonique Phllco (disques). 

Résultats du baséball.
T.30 Orch. Jack Denny.
7.43 Programme Clark
8.00 Heure provinciale.
9.00 Le "Canada en Parade”.

10.00 L’heure de musique du Canadien Pa­
cifique.

11.00 Questionnaire Montrose.
11.00 Orch. de dans: du Windsor.

DIMANCHE. LE 12 JUILLET 
CKAC

9.30 Sa:
o.
amme de musique sacrée MUlen-

CHYC
11.00 a.m. Offices protestants.
7.30 p.m. Offices protestants.
9.00 p m. Concert d'orchestre du Ritz 

Carlton.
CFCF

2.30 Studio
3.00 Moonshine and Honeysuckle. NBC.
3.30 Studio.
4.00 Concerta d'opéra Ravlnla, NBO.
4 30 Studio.
6.00 Sakl Oet Rich, NBO.
6.15 Duo, NBO.
6.30 Studio
7 00 Les Maîtres de la Mélodie.
7.30 Theatrical Scrap Book. NBO.
8.00 Mélodies Jetttck, NBC.
8.15 Orch. Rubtnoff. NBC.
9.00 Résultats du baseball, et studio.
9 45 W. Robinson et son orch. N3.0.

10.15 Concert Goldman, NBC.
10.30 Concert du C.N.R
11.30 Clôture des programmée.j*. * *

Longueur (Tondes en mètres et 
nombre de kilocycles des postes ci- 
haut mentionnés:

dans tout le Canada, vendredi soir médicales des derniers temps par
de 10 à Uh., par l’intermédiaire du 
système de transmission radiopho­
nique de la compagnie, directe­
ment de Banff, Alta, dans les Ro­
cheuses.

Les artistes et l’orchestre exécu­
teront tour A tour des pièces vo­
cales et instrumentales d’un inté­
rêt fort varié et approprié au décor 
grandiose des Rocheuses canadien­
nes. Il y aura plusieurs soli rendus 
par les membres de la troupe d’o­
pérette d’Alfred Heather.

Dans la province de Québec cî 
programme sera irradié par les 
postes CKAC de Montréal et CHRC 
de Québec.

—A 11 heures, Ludwig Laurier 
fera entendre durant l’Heure du 
Coucher, poste WJZ, les pièces sui­
vantes: Ouverture de Coriolan, de 
Beethoven; Earl King, de Schubert; 
Extrait des “Gondoliers", de Sulli­
van; Gavotte-Intermezzo, de Baz- 
zini.

Samedi, le 11 juillet’
—Le premier ministre MacDo­

nald et les deux ex-premiers mi­
nistres Stanley Baldwin et David

Postes Mètres Ktlocu
CKAC 411 730
CFCF 291.3 1030
WEAF 454.3 660
WJZ 394.5 760
WABC 348.6 860
WGY 379 5 796
WLWL 272.6 1100
WTIC 282.8 1060

L'excursion de
l'Association des 

chanteurs de Montreal
C’est le dimanche, 19 juillet, que 

se fera l’excursion que le bureau 
de direction de l’Association des 
Chanteurs de Montréal offre A ses

Les nôtres en
Mandchourie

Une Uttre de Mgr Lapicrre à U
Supérieure générale des Soeurs 
de l’immaculée Conception
L'on veut bien nous communi­

quer la lettre suivante:
Mission catholique, Szeplngkai, 

„ , 13 juin, 1931
Très Rvde Mère Supérieure,

J’ai reçu votre dernière lettre 
presque en même temps que nous 
arrivait le Père J. G.eoffroy. Depuis 
ce temps je suis allé A Leao Yuan, 
à Pamiencheng et A T’aonan en 
compagnie de notre distingué Vi­
siteur. Je n’ai pu me rendre A Fa- 
kou. Nous avons pu voir le travail 
de vos Religieuses; il n’y a qu’une 
chose A déplorer, elles sont trop 
peu nombreuses: la tâche est si 
forte dans les postes qu’elles occu­
pent, j’ai peur que ce .soit un peu 
au-dessus de leurs forces. Devant 
les beaux résultats de leur dévoue­
ment, les Missionnaires des dis­
tricts où elles ne sont pas, non seu­
lement manifestent l’intention d’en 
avoir, mais même montrent de 4’im- 
patlence en voyant les retards ap­
portés A l'accomplissement de leur 
désir...

A T’aonan, nous pensions que les 
débuts du dispensaire seraient 
lents, que pour cet été, il n’y aurait 
que quelques malades chaque jour; 
mais aussitôt que l’ouverture a été 
annoncée, et surtout après son ap­
probation par le mandarinat, les 
malades ont afflué par centaines, 
et des jours ils ont dépassé 400. 
C’est dire que les religieuses sont 
employées. Elles ont pour les aider 
deux Vierges indigènes et une fem­
me, et encore A peine peuvent-elles 
suffire. Je vous avais écrit dans ma 
dernièrç. lettre que Soeur Saint-De­
nis eût pu retarder son départ pour 
T'aonan afin de prêter main-forte 
au dispensaire de Leao Yuan, mais 
à T’aonan elle a le double à faire 
qu’elle eût pu avoir à Leao Yuan.

Cette affluence de malades don­
nera certainement des catéchumè­
nes et probablement en nombre. 
Pour le moment cela permet de fai­
re des baptêmes d’enfants mou­
rants: «n un seul jour, le 1er juin, 
15 petits moribonds reçurent leur 
passeport pour le ciel. Sans doute 
ce fut une bonne aubaine mais il y 
aura encore dç_ces jours heureux.

Mardi, le 2 juin, a été inauguré 
le nouveau local destiné au dispen­
saire: deux pièces pour le traite­
ment des malades et la pharmacie, 
une de 18 par 20 pieds et l’autre de 
11 par 14; et une double salle é’at- 
tente, les deux mesurant 50 par 20 
pieds. Il faut de l’espace pour con­
tenir tout ce monde, quelquefois 
les malades au nombre de 150 à 
200 attendent leur tour. Il y a un 
catéchiste pour le maintien de l’or­
dre et l’explication de la doctrine. 
Quoique les Chinois connaissent 
bien l’existence de la Mission ca­
tholique, c’est extraordinaire com­
me le nombre de ceux qui en ont 
une notion exacte est minime. Ils 
en ont entendu parler ici et là par 
des gens à l’esprit plus ou moins 
bienveillant, ils sont surpris d’ap­
prendre que son but soit si élevé et 
ses méthodes si pleines de charité. 
Le dispensaire est une oeuvre ma­
gnifique pour améliorer et même 
refaire la mentalité des païens et 
accréditer l’Eglise catholique et ses 
missionnaires.

A l’occasion de cette inaugura­
tion, un banquet a été donné aux 
autorités civiles de T’aonan: le 
grand mandarin militaire a daigné 
venir en personne; le mandarin ci­
vil, requis ailleurs pour des affai­
res urgentes, s’est fait représenter; 
le percepteur des accises et plu­
sieurs autres personnages du man­
darinat et quelques-uns des chré­
tiens de l’endroit étaient au nom­
bre des convives. Nous aurions 
bien désiré la présence du Père J.

' Geoffroy, nous l’attendions, mais 
un retard arrivé dans son retour 
de Fakou nous a privé de cette joie 
et de cet honneur; il n’a pu arri­
ver que Te lendemain...

Avant de se mettre à table, nous

REINALD WERRENWRATH, bary­
ton renommé, est le directeur et 
le soliste des programmes Alum­
ni Giee Club irradiés par la chai- 

Ces concerts réunis-

le Dr Howard W’. Haggard, pro­
fesseur de physiologie à ô ale, à 8 
heures, poste WABC.

Le programme des mélodies 
Jettick sera confié, à 8 heures, pos­
te WJZ, aux artistes suivants: Bet­
sy Ayres, soprano. Mary Hopple, 
contralto; Steele Jamison, ténor; 
Léon Salathiel, basse. Orchestre 
sous la direction de George Dil- 
worth.

— A 8 heures 30. poste WABC, 
un quatuor de saxophones jouera 
neut-être pour la première fois 
dans l’histoire de la musique mo­
derne l’ouverture de "Mariage de 
Figaro", de Mozart. Autres pièces 
choisies.

Le programme Around the 
Samovar, A 9 heures, poste WABC, 
comprendra les artistes suivants; 
Florence Stern, violoniste; Eli Spi- 
vak. baryton; Valia Valentiova, 
contralto. Orchestre sous la direc­
tion de Peter Biljo.

-- Le concert Lewisohn irradié 
par le poste WABC A 9 heures 30 
comprendra la fameuse svmphonie 
de Strauss intitulée: ‘Till Éulens- 
piegel’s Merry Pranks, op. 28; et 
des chants exécutés par un choeur 
nègre. Orchestre sous la direction 
de Willem Hoogstraten.

-Concert d’orchestre sous la di­
rection de Willard Robison. A 9 h. 
45, poste WJZ. et autre concert. A 
10 h. 15, sous la direction d'Edwin 
F. Goldman, comprenant les pièces 
suivantes: Symphonie pathétique, 
de Tschaikowsky. Rêves du cré­
puscule, de Clarke. Songs my mo­
ther laught me. de Dvorak. Coun­
try gardens, de Grainger et Rhapso­
die no 2, de Liszt.

-— A 10 heures, poste WABC, pro­
gramme des Gauchos, Orchestre 
sous la direction de Vincent Sorey, 
avec le concours de Tito Guizar, 
ténor mexicain, et le trio des frères 
Hernandez.

—Le programme “Rêveries sous 
les étoiles’’, comprendra les pièces 
suivantes: Hngarinn Rythm, arran­
gement de F. Black. Extraits de 
“Comtesse Maritza", et autres piè­
ces. Artiste d’honneur: Helen Gil- 
ligan, sonrano, cl Millon W’alson. 
ténor. Orchestre sous la direction 
de Mark Warnowl.

— A 10 heures 30, poste WJZ.

membres pour les récompenser de avons fait la visite du dispensaire, 
leur travail pendant l’année. Le dp l’église et de la résidence des 
départ aura lieu au Quai Victoria, religieuses. L’occasion était favo-départ
à 9 heures 30 a. m. et le retour 
à 11 heures p. m. Au retour, il y 
aura concert par l’Association des 
Chanteurs, sous la direction de M. 
Jean Goulet.

Le nouvel édifice du 
gouvernement à Québec

Québec, 10. (S.P.C.) — A l’issue 
de la réunion du Conseil des nu- 
nistres, hier après-midi, M. J.-N. 
Francoeur, ministre des travaux pu­
blics a annoncé que les soumissions 
pour la construction du nouvel édi­
fice du gouvernement ont été de 
mandées pour le 20 de ce mois et 
que la démolition des bâtisses de la 
rue Saint-Augustin, sur remplace 
ment de l’édifice projeté, sera corn 
mencée de bonne heure le mois 
prochain.

M. Gordon-W. Scott assistait à la 
réunion et comme on lui deman 
dait s’il a décidé d’ètre candidat A 
la prochaine élection provinciale, il 
répondit: “Je cherche quel serait 
le comté le plus sûr; c’est tout na­
turel. n’est-ce pas?" L’ancien tré 
sorier provincial admet qu’il pour 
rait bien faire la lutte A M. C..-E. 
Gault, dans Saint-Georges, mais il 
a ajouté qu’il n'a pas l’intention 
pour le moment, de démissionner 
comme conseiller législatif.

A Plage-Laval
Un grand nombre de proprié 

taires de Plage-Laval se sont mi 
nis à la salle Raymond ei ont jeté 
les bases d’une association qui 
protégera leurs intérêts et verra A 
créer des amusements sains pour 
la population toujours grandis­
sante.

En effet, 11 y a plus de 500 mai­
sons bâties à cet endroit de villé­
giature.

Otte association est connue 
sous le nom d’“Association 
des hommes d’affaires 
Laval”.

Une autre assemblée aura lieu 
ces jours-ci à Plage-Laval et les

premiers missionnaires résidents. 
Le Ciel a béni le travail de nos mis­
sionnaires. Maintenant que les 
vaillants et dévoués Pères Michaud, 
Masse et Guilbault leur (prêtent 
maln-fortc, et à l’automne ils se­
ront six, il faut espérer que la Pro­
vidence leur accordera de conti­
nuer leur activité, d’y étendre et 
développer lu vie chrétienne et d’y 
établir en permanence des oeuvres 
de charité et d’éducation.

Très Révérende Mère, il faut, ren­
dre grâce au Ciel et A la Vierge Im­
maculée d’avoir donné à nos mis­
sionnaires des auxiliaires si préci­
euses dans vos religieuses pour les 
aider à propager la Foi et manifes­
ter A ces masses païennes la gran­
de Charité du Christ. Les Coeurs 
de Jésus et »|e Marie doivent en 
être grandement consolés et ne 
peuvent en retour que bénir et fé­
conder leur dévouement. J’aime A 
croire que ces nouvelles sont de na­
ture A vous réjouir, et A juste titre. 
Le travail de vos religieuses en 
Mandchourie ne peut que resserrer 
les liens qui attachent déjà votre 
Institut aux Coeurs de Jésus et de 
Marie. *

Avec mes respectueuses saluta­
tions, mes meilleures voeux à vous- 
même et à votre Institut, et l’ex­
pression de ma profonde reconnais­
sance,
• (signé) Louis LA PI ERRE, 

p. a. de Szeplngkai.

Les funérailles de
Mlle Juliette Décary

Les funérailles de Mlle Juliette 
Décary, fille de feu Hercule Décary 
et de Victoria Décary, décédée le 
6 juillet dernier, à l’âge de 17 ans, 
ont-eu lieu hier matin A Notre-Da­
me de Grâce.

La dépouille mortelle, précédée 
de deux landaus de fleurs, a quitté 
le domicile de sa mère pour se ren­
dre à l’église paroissiale où le ser­
vice fut chante par le Rév. Père H. 
M. Dusseault, O.P., assisté des RR.

PP. P. A. Casavant, O.P., et Vincent 
Masson, O.P., comme diacre et 
sous-dlacre. Le R. P. P. A. Casa­
vant a fail la levée du corps,

La^ chorale, sous la direction de 
M. E. Breton, a exécuté la messe 
des morts de Pérosi. MM. J. O. Ha­
mel, E. Gour, A. Longtin, G. Nolin, 
A. Normandin, Paul Dufresne 
étaient les solistes. M. Paul Doyon 
était à l’orgue.

Le deuil était conduit par ses 
frères, Denis et Jacques Décary; 
MM. Alph. Décary, Albert Décary, 
Ernest Décary, Louis Viau, Alexan­
dre Ovide Morin, Félix Décary, 
Francis Saint-Pierre, ses oncles; le 
Dr Jean Décary, Pierre Morin, 
Pierre Décary, Hector Décary, Ge­
rald Décary, Pierce Décary, Jean 
Décary, Claude Décary, Albert Mo­
rin, Maurice Décary, Paul Grenier, 
G. Johin, Alphonse, Edouard Déca­
rie, ses cousins.

Dans le corlège, on remarquait: 
MM. Henri Décary, B. Décary, J. G. 
Chaput, E. Labonté, T. Burdett, A. 
C. O’Donoghue, Jos. Letourneux, 
Raymond Desrosiers, Me Léon*Gar- 
neau, Paul Laramée. R, Fortin. R. 
Lévesqûe, André Forget, Marcel 
Paré, P. S. Viau, Paul L. Turgeon, 
J. A. Décary, J. J. Décary, E. La- 
vigne.
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L'Allemagne compte 
65,280,000 habitants

\
LES SYNDICATS • * 5:

> catholiques!

Berlin, 10 — D’après de récentes 
statistiques, le ^hiffre de la popu­
lation en Allemagne montrait, en 
1930, un surcroît de naissances de 
415,927. Si l’on excepte 36,496 per­
sonnes nées à l’étranger, il reste 
pour l’Allemagne une augmentation 
de population de 379,431. En te­
nant compte du territoire de la 
Sarre, le Reich allemand possède 
une population de 65.280.000 habi­
tants en chiffres ronds.

TAILLEURS DE CUIR
Ce soir, assemblée de tous les 

tailleurs de cuir des Syndicats ca­
tholiques. Plusieurs questions de 
la plus haute importance sont A 
l’ordre du jour. Les délégués dul 
Bureau fédéral et de l’agent d’af-j 
faires présenteront des rapports’ 
très jjntéressants. On fera le tirage 
du prix du Bureau général: ce prix i 
a été offert A la section qui a eu la * 
meilleure tenue A la procession de 
la Saint-Jean-Baptiste ei fut gagné 
par les tailleurs. Nous tenons A ce 
que tous les membres soient pré­
sents: il ne suffit pas en effet pour 
être unioniste de payer ses contri­
butions, ü faut encore assister auxT 
assemblées et défendre les intérêts 
de la profession,

FINISSEURS EN CIMENT
Ce soir, assemblée régulière des; 

finisseurs en ciment A l’édifice des 
Syndicats catholiques. Tous les 
membres sont cordialement invités.)

BRIQUETEURS ,
Le Syndicat des briqueteurs tient; 

ce soir son assemblée régulière à 
l’édifice des Syndicas catholiques, i 
L’agent d’affaires présentera uni 
rapport très intéressant des nom-1 
breuses activités du Syndicat. Tous! 
les membres sont cordialement in-, 
vités. ^ ^

Adoration nocturne ’ I

Les adorateurs sont convoqués' 
pour dimanche, le 12, à l’église St- i 
Roch, pour 7 heures 30, rue Cham- 
pagneur, près Saint-Roch.

rable, à ce moment il y avait bien 
150 à 200 malades qui attendaient 
en bon ordre; et la pharmacie ré­
cemment installée, avec ses nom­
breux flacons bien étiquetés, son 
parquet et ses meubles fraîchement 
vernis, avait belle apparence et 
contrastait avec ce que l’on voit or­
dinairement en Chine. A l’église, le 
grand mandarin militaire, bien que 
païen, a fait la grande révérence 
au tabernacle; à la résidence des 
religieuses, tous furent frappés de 
la bonne tenue et de la propreté 
qui y régnait. Le grand mandarin 
militaire fut si satisfait que le len­
demain il envoya sa femme et ses 
filles passer une grande partie de 
l'après-midi avec les religieuses.

Le banquet servi à la chinoise, 
selon la coutume, comportait un 
grand nombre de ipHits; et pour la 
qualité et la variété des mets, il 
n’avait rien a envier aux banquets 
les plus recherchés et était capable 
de -satisfaire même les plus gour- 
rnels. 11 fut payé par un chrétien du 
nom de Hsu Lao Tchan.

Lors de ce vos age à T’aonan, 
j’aurais désiré me rendre A Tuohu- 
an et A Cheng Sin Toun, mais des 
affaires pressantes me rappelaient A 
Szepingkai. Les chrétiens de ces 
districts durent en être déiçus. Le 
Père J. Geoffroy n’a pas manqué 
de compagnons pour cette visite: 
les Pères Revrger, MJgnault et Guil­
bault eurent cet honneur. Us y ont 
célébré la Fête-Dieu et ont "fait la 
procession du T. S. Sacrement dans 
les deux endroits. Je ne puis vous 
traduire les impressions de notre 
Visiteur, mais je suis assuré A l’A­
vance «pie la vie chrétienne qui y 
règne et le nombre des oeuvres or­
ganisées ont dû lui causer d’agréa­
bles surprises.

Get le partie de notre territoire, 
qu’ici nous appelons le Nord, est 
plus capable que le Sud de faire 
connaître a notre distingué Visi­
teur une partie du travail que nous 
avons fait en mission depuis notre

ne N. B. C.
sent généralement des choeurs i Ludwig Laurier présentera un nou- ! taires alors présents.

collèges et d’universités. i veaun programme ds musique d’or
*

Ci

de I lage- arrivée en Chine: la vie chrétienne 
qui y existe et les oeuvres oui y 
sont organisées sont le résultat de 

,, .il-, „ --.notre ministère. Lors de notre ar-réformes et règlements que 1 asso-; rivée à Moukden, et même lorsque 
nation désire faire adopter par le nous y sommes allés, il n’v avait A 
conseil seront soumis aux proprié, peu près rien. *„ point fie vue

j chrétien, dans cette région: les Pè-(Communique) | rcs Berger et Jasmin y furent les

La glace livre vainement bataille
«w «

à la température élevée: il faut la remplacer 
dans un intervalle relativement court. Le

Nccet'
m

fournit le moyen de combattre la chaleur 
et de maintenir constamment une tempé­
rature froide qui permette de conserver vos 
aliments sans la moindre incommodité ni 
la moindre attention.

Prix depuis

$238.
Conditions faciles à partir de
$10 comptant et $8 par mois.

Chaque partie mécanique est garantie 
pour trois ans.

PIAN OS ORGANS

I.-A. HEBERT, président et gérant général

Siège social:
1112

rue Ste-Catherine ouest
(Juste à l’ouest rte Peel)

\ 6885 •
rue St-Hubert

(Près Bélanger)

580
rue Ste-Catherine est

(CoiQ St-Hubert)

4232
rue Wellington

VERDUN

erawc MONTREAL A VANCOUVER 
97 HEURES SEULEMENT

(H5.de PL)
Dép. Montréal...............10.15 p.m.
Dép. Ottawa. ........... — • 1.10a.m. ^
Ait. Winnipeg(2ème|oor)6.15 p.m. 
Art. Calgary (3èmo jour)6.45 p.m. 
Art. Vancouver (4èin#io*r)9.15 pM°1

aussi pour
Winnipeg
Calgary
Banff
Lac Louise
Vancouver
Victoria
Seattle
San-Francisca
Los Angeles

Séjournez une semaine à 
Banff en traversant la mer­
veilleuse région des Ro. 
cheuses.

36 A LA COTE 
DU PACIFIQUE

prends l"l MPEMÜkl.
Le premier train transcontinental canadien. Depuis 45 ans, il 
dessert les provinces de l’Ouest avec ponctualité et confort.

da.
______ ... provinces
Equipement tout acier construit au Cana'

Pour arriver dans les villes de l'Ouest le matin

i. "DOMINION"
. DE TORONTO (H.S. de l‘E.)

MONTREAL A VANCOUVER—W HEURES
Dép. Montréal, tous?»* jour» 
Dép. Toronto, tous les jour» 
Arr. Winnipeg (2ème jourj 
Arr. Régina (Sème jourt 
Art. Saskatoon (3eme joué 
Art. Calgary (3ème jourj 
Art. Banff (3èmc jour( 
£rr. Vancouver (4ème jour,

3.00p.m. 
9.30 p.m. 
8.1 Sa.m. 
5.10p.m. 
6.20a.m. 
6.50a.m. 
9.40 a.m. 
8.00a.m.

y TRAVERS LES MONTAGNES ROCHEUSES DE JOUR 
Renseignements complets de votre aaenf local ou de

notre Bureau Us Ville. 201 ouest me St-Jscques. HA 4211; 
Ertlf Dominion Square. MA *262. ou aux (rares Windsor, 
Plsce Vlfter, Mlle-End. Westmount et MontrSsl-Ouest.

Pacifique Canadien
LA PLUS GRANDE ORGANISATION DE VOYAGES AU MONDE

{ f



VOLUME XXII ~ No 157 LE DEVOIR, MONTREAL, VENDREDI 10 jUILLET 1931

f) 9 6 €^(f)(oe
«■

'Tfynrï, ooasvulLï,
10 juilla» 1911.

Les gens qui «nt I’habitu4e 4e se lever 
tard le matin ne savent pas de quels 
avantages ils se privent. Sans doute, 
cela coûte parfois énormément de sauter 
du Ht au son du réveille-matin et, si 
l'on n’a pas à travailler au dehors, c'est 
bien tût fait de se laisser retomber mol­
lement sur son Oreiller pour un sommeil 
prolongé.

Levons-nous tard et nous nous pri­
verons de l'air le plus sain de la jour­
née; de plus, nous resterons une ou deux 
heures en retard dans notre travail, peut- 
être davantage, puisque, aux heures ma­
tinales, nous n’aurions pas eu le déran­
gement causé par les visites de toutes 
sortes et les appels au téléphone qui nous 
empéoheront de vaquer tranquilles à nos 
occupations.

Bref, la mauvaise humeur, due i la 
précipitation et 1 le fatigue, nous accom­
pagnera jusqu'au soir; tandis que si nous 
avions été matinales, nous aurions fini 
tût notre ouvrage et aurions pu nous 
accorder la détente qui nous aurait re­
levées de notre lassitude.

r

Noms allons au golf

h
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Les Cercles d’études
REPONSES A VINGT-CINQ QUES­

TIONS SUR L’ETABLISSEMENT
ET LE FONCTIONNEMENT DES
CERCLES D’ETUDE

(Suite)
12. — Quel est le râle de la vice-

présidente?
La vice-présidente remplace la 

présidente dans toutes ses attribu­
tions, aux réunions, lorsque celle- 
ci est absente. Elle peut être appe­
lée .par la présidente elle-même à 
la remplacer dans quelques-unes 
de ses obligations lorsque celle-ci 
en est empêchée pour quelque 
temps.
13. — Quel est le rôle de la secré­

taire?
La secrétaire fait toutes les écri­

tures qui lui sont confiées par la 
présidente. Mais celle-ci peut tou­
jours se réserver de faire elle-mê­
me quelques-unes d’entre elles ou 
d’en distribuer la charge à quel­
que autre membre du cercle; en 
particulier s’il s’agit de publica­
tions de propagande, de rapports 
publics à faire ou de correspon­
dance spéciale.

En général, la secrétaire (a) tient 
les minutes de chaque réunion, no­
tant avec soin ce qui s’v est dit 
d’instructif ou de caractéristique, 
sans chercher à reproduire longue­
ment ce qui a ét£ lu; (b) elle tient 
compte des presences; (c) elle 
convoque les membres aux réu­
nions; (d) elle fait la correspon­
dance; (e) elle perçoit les contri- 
butioas et elle tient les livres s’il 
y a quelque argent dont il faut ren­
dre compte et s’il n’y a pas de tré- 
sorière; (f) elle fait rapport des 
travaux accomplis sur demande de 
la présidente, etc.
14. — Quel est le râle des conseil­

lères?
Les conseillères, jamais très nom­

breuses, ont dû être nommées à l’é­
lection parmi les membres du cer­
cle les plus anciennes et les plus 
zélées. Elles doivent seconder les 
efforts de la présidente en vue du 
développement du cercle et de sa 
bonne organisation.

Leur devoir est d’assister très 
ponctuellement aux réunions du 
conseil qui ne doivent être ni lon­
gues ni trop fréquentes, (une fois 
par mois sera ordinairement le 
maximum de fréquence), et à ex­
primer bien simplement leur opi­
nion sur toutes les questions qui 
leur seront proposées.

Elles doivent être particulière­
ment attentives à remplit fidèle­
ment leurs obligations de membres 
de cercVe, à s’initier à son bon fonc­
tionnement, à contribuer à l’inté­

rêt des séances, à promouvoir le 
recrutement et à entretenir le bon 
esprit, qui est toujours, en toutes 
sociétés, la clef de la durée.
15. — Un membre du cercle a-t-il

des devoirs particuliers à 
remplir?

Les personnes qui s’inscrivent 
dans les cercles d’étude s’engagent 
en y entrant, ne fût-ce que tacite­
ment, à en observer les règlements.

Ces règlements sont variables. Ils 
ne sont jamais très onéreux, a) 
Toutefois ils doivent exiger une 
certaine assiduité aux assemblées. 
b) Une certaine tenue également, 
car ces petits cénacles doivent être 
éducateurs et ne pas contribuer à 
la diffusion d’habitudes antichré­
tiennes. c) Ils exigent que l’on se 
prête de bonne grâce aux diverses 
petites contributions qui peuvent 
être demandées aux membres, soit 
en travaux, en réponse à des ques­
tions, en opinions sollicitées, etc., 
etc., et que, par conséquent, on ne 
tourne> pas en ridicule celles qui 
s’y prêtent et qu’on ne soit pas. par 
une certaine légèreté habituelle, un 
obstacle aux études sérieuses et à 
la bonne volonté des plus timides. 
d) Ils supposent enfin du désinté­
ressement et du bon esprit pour 
qu’il y ait antr’aide et encourage­
ment mutuel entre les membres, ce 
qui doit être la caractéristique de 
l’apostolat au cercle d’étude.

Mieux vaudrait se débarrasser 
d’un membre très intelliçpnt qui 
n’aurait en vue que de briller et de 
se faire valoir, et oui sèmerait la 
discorde et la désunion autour 
d’eUe, ne fût-ce que par manque de 
tact.

La simplicité, le désir sincère de 
se former à l’action sociale catho­
lique, une certaine gaieté de bon 
aloi, telles sont les principales qua­
lités que l’on doit toujours exiger. 
Tels cercles y ajouteront des parti­
cularités comme: de l’instruction, 
la pratique de certaines oeuvres, 
ou même d’appartenir à certaines 
catégories très déterminées de per­
sonnes, comme des institutrices. 
Mais il n’en reste pas moins que 
les qualités essentielles devraient 
toujours être exigées sous peine de 
voir le cercle d’étude détourné de 
son but,
16. — Les rèfflements des différents

cercles d'études sont-ils 
uniformes?* I

Non, chacun fait le sien. Mais le ; 
comité central de la Fédération des j 
Cercles d’Etude est heureux de fai­
re connaître quelques-uns de ces 
règlements pour en faire bénéfi­
cier les oeuvres naissantes.

Certains principes s’imposent ce­
pendant: a) Il faut se garder d’in­
troduire dans les cercles de fâcheu­

ses complexités, b) Le cercle doit 
d’autre part pourvoir à tout : mode 
de recrutement, époques des réu­
nions, fonctions attribuées à cha­
cune. ordre des séances, élection 
des officières, etc. c) Il ne doit pas 
être l’objet de constantes et puéri­
les retouches, car il serait l’objet 
de préoccupations qui nuiraient au 
bon travail et lui créeraient des en­
traves.
17. — Où se réunissent d'ordinaire 

les cercles d’étude?
La question n’est certes pas oi­

seuse car le manque de. local a plus 
d’une fois empêché le développe­
ment des cercles d’étude. •

Etant une bien modeste associa­
tion sans ressource, il ne se paie 
pas d’ordinaire le luxe d’une salle 
publique. Du reste un local trop 
grand n’est pas sans inconvénient, 
il fait le vide autour des quelques 
membres d’un petit cercle d’étude, 
il répercute la voix de façon dé­
sespérante. Ces réunions, intimes 
et féminines, ont besoin d'un local 
accueillant et gracieux. Aux mem­
bres du cercle Notre-Dame, à ceux 
du cercle Jeanne le Ber et du cer­
cle Saint-Vincent de Paul, les 
Soeurs de la Congrégation de No­
tre-Dame ont toujours ouvert bien 
largement les portes de leurs mai­
sons si hospitalières. La maison 
Saint-Joseph, rue DeLorimier, à 
Montréal, a été le berceau et est en­
core le foyer du cercle Jeanne- 
Mance. Les Soeurs de Marie-Répa­
ratrice, à Montréal et aux Trois- 
Rivières, reçoivent également des 
cercles florissants. Les Filles de 
Jésus, au Cap-de-la-Madeleine, re­
çoivent depuis plusieurs années 
leurs anciennes groupées en cercle 
d’étude.

Les maisons d’oeuvres féminines 
comme la Fédération Nationale St- 
Jean-Baptiste, à Montréal, et celle 
d* Sherbrooke, sont des centres 
tout désignés pour Je développe­
ment des cercles d’étude qui y 
trouvent tous les éléments désira­
bles pour l’agrément des séances.

L’Institut des Soeurs de Notre- 
Dame du Bon-Conseil a pour mis­
sion toute particulière d’aider au 
développement des oeuvres d’édu­
cation sociale catholique et il ne 
refuse jamais, autant que les cir­
constances le permettent, de rece­
voir et d’aider par tous les moyens 
en leur pouvoir au progrès des cer­
cles d’étude qui désirent se réunir 
chez lui. Les cercles Saint-Louis de 
Gonzague, Sainte-Marie, Saint-Jo­
seph, y ont tenu leurs réunions les 
années dernières.

La question du local semble avoir 
été heureusement résolue et cepen­

dant elle ne l’est pas encore suffi­
samment puisque souvent des ini­
tiatives particulières et paroissia­
les ont été paralysées dès leur dé­
but, faute de local, ou, du moins, 
d’un local approprié, où la sympa­
thie' de l’accueil aidant, on revient 
avec plaisir.
18. — Que fait-on aux réunions des 

cercles d'étude?
Ici, encore, la plus entière liber­

té xsl laissée à chaque cercle. Mais 
il est bon d’observer qu’il peut y 
avoir au cercle trois éléments bien 
distincts, et même quatre, qui con­
courent à la formation des mem­
bres. n) Les arts d’agrément ou tout 
autre moyen que l’on emploie à ti­
tre d’attraction : au début surtout il 
est si difficile d’éveiller l’intérêt et 
d’obtenir l>ssiduitç sans faire ap­
pel au goût du plaisir, b) Des étu­
des variées qui n’ont pas toujours 
une portée immédiatement prati­
que dans la vie de la jeune fille 
mais qui servent à élever le niveau 
de sa culture générale et qui lui 
fournissent un thème à un excel­
lent exercice intellectuel. Il n’est 
guère de travail intellectuel qui ne 
contribue à augmenter la valeur so­
ciale d’une personne, (à moins 
qu’indirectement il ne nuise au dé­
veloppement d’aptitudes par ail­
leurs indispensables). Ainsi on ver* 
ra, au programme de quelques cer­
cles, des études littéraires, histori­
ques, artistiques et autres. Ces étu­
des peuvent même, en certains cas, 
être le thème principal autour du­
quel graviteront les questions d’or­
dre social.

Dans tel cercle musical où l’on 
faisait à chaque réunion une étude 
sur un artiste avec exécution de 
ses pièces, se discutaient des ques­
tions comme celles-ci: — Faut-il 
préconiser l’étude des arts dans 
l’éducation des enfants? — Peut-on 
faire plus de bien par les arts mu­
sicaux ou par les arts plastiques? 
— Faut-il conseiller à une jeune 
fille de gagner sa vie dans une car­
rière musicale de préférence è 
quelpue autre carrière profession­
nelle? — Une jeune fille de vingt 
ans ferait-elle bien d’aller passer 
quelques années en Europe pour 
perfectionner un art? c) Les étu­
des qui visent particulièrement à 
la formation sociale des membres 
du cercle sonL les études religieu­
ses, les études sociales proprement 
dites, et certaines études techni­
ques qui les préparent à des car­
rières éminemment sociales ou à la 
pratique des oeuvres.

Les études religieuses, de dogme, 
d’histoire, de liturgie, d’apologéti­
que, de morale, etc., auront d’au­
tant plus de valeur éducative so­
ciale qu’elles seront rendues plus 
pratiques, c’est-à-dire que non seu­
lement elles feront connaître les vé­
rités religieuses, mais qu’elles les 
feront aimer et goûter; qu’elles don­
neront en quelque sorte le goût et 
l’enthousiasme des invisibles réali­
tés dont elles Irailent.

Les études sociales, sont celles 
qui nous renseignent sur les ques­
tions1 qui se rapportent à notre vie 
en société. L’économie sociale nous 
éclaire sur la nature, les rouages de 
la société où nous vivons, sur les 
lois qui président à l’activité hu­
maine, sur les institutions qui en 
forment la structure, sur les maux 
qui résultent de certaines circons­
tances, sur les doctrines que l’on 
propose pour leur solution, et sur 
les oeuvres qu’on apporte comme 
remède. Il s’y greffe des études spé­
ciales sur la législation sociale, sur 
la pédagogie sociale, sur toute ques-

RHUMES
d’été

Presque tout le monde sait comme 
l’Aspirine enraie un rhume d’été: pour­
quoi ne pas les prévenir? P-enez un ou 
deux comprimés dès que vous sentez 
l’approche du rhume. Epargnez-vous 
les ennuis d’un rhume d’été. Lisez le 
mdde d’emploi éprouvé, dans chaque pa­
quet, contre maux de tète, douleurs, etc.

Fabrication canadienne.

i Feuilleton du “Devoir• » »

MAGNIFICAT
par RENE BAZIN

de L’ACADEMIE FRANÇAISE

28 (Suite)
La mère avait son air déterminé, 

pTon ne lui voyait que dans de ra­
res occasions, et lorsque le coeur 
était blessé. Elle reprit, la main 
tendue, entre elle et son mari, com­
me s’il eût été possible encore de 
repousser les mots déjà dits:

— Jean-Guillaume, je ne te re­
connais pas là!

— Ça t’étohne?
— Empêcher notre enfant d’aller 

à Dieu, qui l’appelle!
— Qu’en sals-tu?
— Ceux-là le savent, qui ont l’ha-

Ibitude de ces choses-là, et qui sont 
nos prêtres.

— Ils ne connaissent pas la pitié
■où Je suis, avec trois domaines.

dont je cultive deux par charité!
— Gildas n’est plus là depuis qua­

torze mois: et cependant tu suffis, 
avec Ange et Alexis!

— Je ne pourrai continuer!
— La guerre ne continuera pas 

non plus!
L’homme se détourna, tendant le 

poing, on ne sait vers quoi, et di­
sant:

— Mol, Je suis contre! Et je le fe­
rai voir!

— Moi, Je suis pour: Je trouve, 
même que c’est bien de l’honneur 
pour Penmur!

Jean-Guillaume leva les épaules:
— La ruine! Ma mort peut-être!
Sans s’arrêter, il marcha vers la 

porte, passa devant Anna, sans mê­

me la regarder, et s’en alla vers les 
enfants, qui attendaient au soleil, 
près du hangar, qu’il fût l’heure du 
dîner. Et il dit,.à Alexis le chétif:

— Rentre à présent. Tu m’ap­
porteras une tranche de paiu, avec 
un morceau de lard: je ne mange­
rai pas avec vous.

La mère Marie s’en vint, la pre­
mière, vers Anna, qui n’avait pas 
dit un mot, et d"* maintenant, la 
tête baissée, pleurait, laissant cou­
ler ses larmes sur ses joues et sur 
sa robe.

—Petite Anna, je te vois en gran­
de peine. Je te comprends... J’avais 
deviné, à bien des choses, que tu 
avais, devers lui, tes amitiés.,. Mais 
ce n’est pas lui qui te quitte, ma 
fille: c’est Dieu qui nous le prend! 
Essuie tes pauvres yeux,... parce 
que les enfants reviennent. Je te 
parlerai plus tard... Tu es comme 
ma fille. Anna...

Denise n’avait rien dit. Mais, à 
l’expression de son visage lorsque 
le père s'emportait, et déclarait ne 
pas vouloir que Gildas entrât au 
Séminaire, il était facile de voir 
qu’elle n’était point du même avis, 
et qu’elle accepterait volontiers que 
le frère de son mari défunt, le se­
cond de la famille, devint prêtre. 
Son rôle, 4 elle, demeurerait impor­
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EATON
MAGASIN FERME 

TOUTE LA JOURNEE LE 
SAMEDI

pendant juillet et août

Les marchandises achetées ven­
dredi après-midi seront livrées 

samedi matin.

Lisez les journaux de samedi 
pour les annonces des Ventes 

de Juillet pour lundi.

X
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tion ou sur toute figure sociale qui 
peuvent intéresser.

Enfin les études techniques pré­
parent les membres de cercles plus 
directement à leurs fonctions s*>- 
ciales dans diverses carrières ou 
dans les oeuvres. Ce sont l’écono­
mie domestique, l’hygiène, la psy­
chologie, l’art d’écrire, d? parler, 
de faire des enquêtas, des statisti­
ques. d) Le quatrième élément de 
formation au cercle est la pratique 
des oeuvres. Le cercle peut donner 
son concours, collectif à d'autres 
oeuvres ou promouvoir les initiati­
ves individuelles parmi les jeunes 
filles. Le cercle d’étude peut avoir 
son oeuvre soutenue par ses mem­
bres exclusivement. Quoi qu’il en 
soit, ce qui rend cette contribution 
instructive pour toutes, c’est le rap­
port aue l’on en fait à chaque réu­
nion.

(A Suivre)

BON A SAVOIR
TRANSPIRATION DES PIEDS
Par les temps de chaleur, la trans­

piration des pieds s’accentue et 
donne lieu à des fermentations 
malodorantes qu’il est facile de fai­
re disparaître. Et puisque les 
hommes sont surtout sujets à cette 
désagréable sudation, nous envisa­
geons le traitement principalement 
pour le sexe fort. Mais ce traite­
ment convient aussi parfaitement 
aux femmes.

Pour faire disparaître les désa­
gréments de la sueur des pieds, il 
est nécessaire de suivre exactement 
dans ses moindres détails, la mé­
thode. expérimentée recommandée 
ici.

Commencer par prendre, le soir, 
un bain de pieds chaud et bien sa­
vonneux. Bien essuyer. Puis ensui­
te, laisser tremper les pieds pen­
dant 5 minutes dans 2 pintes d’eau 
froide renfermant 5 à 6 cuillerées à 
bouche de formol. Au bout de 
cinq minutes, retirer les pieds du 
bain, les laisser sécher à l'air sans 
les essuyer, de façon à ce que le 
formol exerce son action desodo- 
rative sur les glandes sudoripares.

Avoir soin aussi d'humerter les 
chaussettes el les semelles des 
chaussures avec la même solution.

Faire ce traitement d’abord tous 
les quatre jours, puis tous les six 
jours. Toute odeur disparaîtra; 
l’épiderme se raffermira mieux 
qu’avec les poudres généralement 
employées à cet effet. C’est un 
traitement peu coûteux, efficace s’il 
est minutieusement exécuté.

BRULURES ET PLAIES
Un bon remède pour les brûlu­

res et les plaies, est de mélanger un 
poids égal d’huile d’olive et de vin 
rouge naturel, et mettre ces subs­
tances sur le feu, mais à une cha­
leur modérée, jusqu'à ce que le tout

Nous vous venons en 
aide

i

Noua avons les facilités nécessaire» pour voua fournir à la foia 
les renslegnements et les matériaux, dont vous pouvez avoir 
besoin dane le posa«e de vos planchera. ,
Notre maison est à votre service, quel que soit d atlleur* le 
genre de plancher de bols dur que vous projetiez La marqua 
"Canada Flooring" voua protégera, ne l'oubliez pa».
Pour poser par-dessus de vieux planchers. 11 y a un plancher 
spécial "Canada Flooring" d’un demi-pouce. Ce travail s accom­
plit «ans que vous ayez à rajuster vos boiseries ou cadres de
,Jom? département de service est à votre disposition — Prévalez- 
vous de conseils expérimentés qui ne voua coûtent rien.

CANADA FLOORING CO. LIMITED
304. RUE BEAUMONT, Ville- Mont-Royal 

Téléphone! ATlanric 7286 MONTREAL, P.Q.

P'Ni

DEMANDEZ NOTRE BROCHURETTE;
“Comment poser, finir et entretenir les planchers de bols dur

soit réduit de moitié, 
flacon bien bouché.

Mettez en

Retraites fermées
MONASTERE DE MARIE REPARA­

TRICE, 1025, MONT-ROYAL 
OUEST, MONTREAL

Juillet: 16 au 19, Jeunes filles. 
Juillet: 23 au 26, jeunes filles. 
Août: 20 au 23, jeunes filles.
Août, 27 au 30, institutrices.

LES TROIS-RIVIERES 
117, ST-CHARLES

Juillet: 23 au 27, jeunes filles.
Août: 15 au 19, jeunes filles.
Août: 27 au 31, jeunes filles.

Prière de s’inscrire à l’avance et 
pour tous renseignements s’adresser 
à la Directrice des Retraites.

Le canonisation de 
Mère Scton

New-York, 10. (S.P.A.) — Une
cinquantaine de pèlerins, la plupart 
membres de Y Inter national Federa­
tion of Catholic Alumnae, se sont 
embarqués sur le Saturnia, pour al­
ler porter au Souverain Pontife une 
requête portant 150,000 signatures 
pour demander la canonisation de 
la vénérable Mère Selon, fondatrice 
des Soeurs de la Charité aux Etats- 
Unis. Dans le groupe il y a deux 
déléguées de chacun des six chapi­
tres des Soeurs de la Charité des 
Etats-Unis et deux déléguées du 
chapitre canadien de la congréga­
tion.

* * *
Elisabeth-Ann Bavley-Seton na­

quit à New-York en 1771, protes­
tante. Fille était la fille du Dé Ri­
chard Bayley. Mariée à William 
Magee Selon, en 1794. elle devenait 
veuve en 1803, avec cinq enfants. 
Convertie en 1805, elle fonda à Bal­
timore une école pour jeunes fil­
les, puis en 1809 une congrégation 
religieuse sur le modèle de celle des 
soeurs de la charité de Saint-Vin­
cent de Paul. Avec dix-huit reli­
gieuses, Mère Selon prononça ses 
voeux en 1813, Elle mourut à Em- 
mitsburg, Maryland, le 4 janvier 
1821.

Retraite fermée
pour jeunes garçons

Une retraite fermée pour jeunes 
garçons (de 14 à 18 ans) s’ouvrira 
à la Broquerie, le jeudi 16 juillet au 
soir. Pour retenir une place s’a­
dresser au collège Sainte-Marie 
1180, rue Bleury. Téléphone Lan 
caster 3993 ou 5966.

MICHELLE LE NORMAND {Mada­
me Léo-Pol Desrosiers): Au­
tour de la Maison. (Illustra­
tions de Madame Lionel de 
Bellefeuille).

Un des plus grand succès <Te li­
brairie du Canada français, ce li­
vre, dont la troisième édition vienl 
de paraître, en est à son sixième 
mille. “Livre immorte) chef-d'oeu­
vre du terroir’’, ainsi le crualifiail 
notre poète \lbcrt Lozenu à sa P-v 
rution Rempli d’originalité, de U* 
let, d’émotion, ce livre intéresse 
tous les âges.

Au comptoir. 81.00- franco. 11.05.

tant, dans la ferme où elle était la 
seconde.

Ainsi, dès le premier moment où 
la lettre venait d'être lue, dans la 
grande salle de Penmur. deux per­
sonnes, la mère et la belle-soeur de 
Gildas, pour des raisons bien diffé­
rentes, souhaitaient que le petit 
soldat, là-bas, pot continuer de 
prendre des leçons de latin; elles 
avaient déjà accepté, dans leur 
coeur, qu’il s'éloignât de la famille, 
de Muzillac, de la Bretagne peut- 
être, et ne reparût plus qu'en pas­
sant dans cette chambre où on par­
lait de lui. La mère du moins, la 
vieille Marie, acceptait le sacrifice 
pour l’amour de Dieu, et eeU trou­
blait Anna, qui se demandait: 
‘‘Vais-je pleurer, quand la mère ac­
cepte? Quand elle se réjouit même? 
Et suis-je encore chrétienne, moi 
qui suis toute révoltée d’amour, 
parce qu’il me quitte aussi?’’ 

j Pendant qu'elle servait à table, et 
| dans l’heure qui suivit, elle fut si 
| triste qu’Armandine. la jeune, deux 
fois, l’attira j>our l'embrasser. Lora- 
qu'elle eut remis la vaisselle en or­
dre, elle s’approcha de sa tanle Ma­
rie, qui avait coutume de lire les 
psaumes, dans la maison ou dehors, 
quand elle ne pouvait assister aux 
^•èpres. Xante Marie venait de »'

retirer dans sa chambre.
— Si vqus n’avez point à me 

commander, dit-elle, j’irai à Muiil- 
Jac, et même, après les vêpres, je 
tâcherai de voir une amie.

I>a vieille femme comprit que la 
jeune cherchait une consolatrice, 
une meilleure que ne pouvait être, 
à cette heure, Marie Maguern, qui 
venait de dire sa joie, sa fierté, son 
espérance, en lisant la lettre de Gil­
das, Elle aimait, de grande tendres­
se, Anna au diadème étoilé, Anna 
aux yeux tristes, qui la regardait 
sans rancune, et seulement avec le 
regret de n’ètre pas comprise. La 
jeunesse croit vite que les vieux pa­
rents ne la comprennent plus entiè­
rement.

T-Va, ma fille, lu as bien besoin 
de ne pas être à la maison aujour­
d’hui! Va! Avec Denise, je ferai ce 
qu’il faudra.

Anna s'en fut donc seule, par le 
chemin, puis la route, jusqu’à la pa­
roisse de Muzillac. Quand les vê­
pres furent achevées, sortant une 
des premières, pressant l’allure 
pour n’être pas rattrapée, elle ne 
descendit point s-ers le quartier 
commerçant de la ville, mais, par 
une petite rue, puis une autre, puis 
qne piste traversant une pâture, 
4lie se JeU dans la campagne, en ha­

bituée de tous les champs et de 
leurs talus coupés de passages. Il 
faisait un temps doux et sans vent. 
Les bourgeons commençaient 
d’éclore sur les tiges des ronces, les 
chatons de saule de réjouir, par 
place, les clôtures des prés bas et 
le bord des ruisseaux ans nom.

Le silence de la terre épargnée, 
en cette soirée de dimanche, canti­
que d’adoration, plaisait au coeur j 
de Dieu. Plusieurs le devinaient. 
Anna pensait: “Le pays est bon: si 
nous l’avions habité... Le salut 
d'une famille est une belle chose 
aussi." Déjà elle disait: “Si nous 
avions”, n’ayant plus guère d'es­
poir, tant le coup l’avait brisée. 
Deux perdrix se levèrent d’un jeu­
ne blé: elle 1rs regarda passer la 
haie et s’abattre dans un guéret, où 
elles coururent ensemble, jusqu’à 
ne plus paraître. Un sentier mon­
tait une pente. Anna s’y engagea. 
Des épines, aux deux côtés, accro­
chaient sa robe noire el son châle 
de laine grise. Mais c’était le plus 
court, pour aller à la ferme de Co- 
léno. Les accrocs n’importaient 
guère! On ne voyait que devant soi, 
dans cette espèce de couloir, entre 
deux talus garnis de broussailles: 
mais la maison était en haut. Elle 
apparut tout à coup, longue de^

toits, courte de murs, percée de 
deux fenêtres et d’une petite porte 
au milieu, et posée en bon air li­
bre. à la pointe du coteau. Devant 
la façade, un jardin recevait le so­
leil, quand il y en avait; la pluie, 
quand il en tombait; le vent que 
les navires, au loin, avaient eu 
dans leurs voiles. Point d’arbres 
autour de ce menu carré si soi­
gneusement bêché, planté, sarclé, 
mais quelques piquets de bois, re­
liés par des fils de fer. Une allée 
sarclée au milieu, des planches de 
terre, d’où sortaient déjà des tiges 
d’oignons pointues, les dentelles 
du persil, des pousses de haricots, 
semés avant l’heure, et portant en­
core leur graine, à bout de bras. Au 
haut de l’allée, à trois pas de la 
maison de Coléno, il y avait encore 
deux touffes de lavande, une à 
droite, une à gauche,^ aussi vieilles 
que des chênes de belle venue: 
deux grosses boules de branches 
pressées, tordues, d’un vert fané, 
mais d’où s’échapperaient bientôt, 
l’été venant, des centaines de fu­
sées violettes, des sachets de fleurs 
durables autour d’un fil solide, çt 
par quoi toute la colline serait em­
baumée.

CA suivre)
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COMMERCE ET FINANCE
LES NOUVELLES 

EN RACCOURCI
L« blé

Un rapport du Bureau fédéral de 
la statistique évalue la présente ré­
colte canadienne aux environs de 
56% de la normale comparative­
ment à 92% à la fin de juin 1930. 
C'est ce qui explique en partie la 
reprise des cours it Winnipeg quel­
ques instants avant la fermeture. 
Ues prix avaient reculé d'un soù en 
sympathie avec la grande faiblesse 
du marché de Chicago, où la ré­
colte de blé d'hiver a un effet dé­
primant, et de celle de Liverpool 
où les offres considérables de blé 
russe ont rendu les haussiers crain­
tifs.

La récolte anglaise est un peu en- 
dessous de la moyenne, En Fran­
ce il y a eu des orages et du temps 
frais qui retardent un peu la ré­
colte, mais elle est quand même es­
timée à 276 millions de boisseaux 
comparativement a 228 millions 
l’an derniers. Les rapports au su­
jet de la Russie sont contradictoi­
res. Officiellement on dit que les 
perspectives sont très bonnes tandis 
que de sources privées on rapporte 
que la récolte est très faible dans 
certaines régions importantes.
Les intérêts Backus

A la' suite de la nouvelle voulant 
qu’on soit à préparer une réorgani­
sation des fameux intérêts Backus, 
propriétaires de l’Ontario and Mi- 
nesota Paper, le premier ministre 
nenrv, de l'Ontario, a déclaré au­
jourd’hui que le gouvernement ne 
permettra rien de tel tant que le 
groupe en question n’aura pas fait 
connaître clairement tous les dé­
tails de sa situation présente. M. 
Henry’ a laissé entendre que ce 
groupe financier a reçu d’impor­
tantes régions forestières du gou- 
vernemeht ontarien il y a quelques 
années, mais qu’il n’a pas rempli 
toutes les conditions qui ont pré­
sidé à l’octroi des limites.
Anglo-Canadian Pulp

On rapporte de Québec que l’An- 
glo-Canadian Pulp vient de signer 
un contrat avec le London Daily 
News pour 100,000 tonnes de pa-
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naturel aux consommateurs de cet­
te ville.
Recettes du Canadien National

Les recettes brutes du Chemin de 
fer national du Canada durant la 
semaine terminée le 7 juillet se 
sont élevées à $3,194,915 contre 
$4,097,389 durant la semaine cor­
respondante de 1930, une diminu­
tion de $902,474.
Nouvelle industrie

La ville des Trois-Rivières sera 
dotée prochainement d’une nou­
velle industrie très importante. Ca­
nadian Industries Limited, qui est 
une filiale de la compagnie Du­
re place à la moisson de ctete an­
te ville une usine pour la fabrica­
tion de la cellophane. Le coût d’é­
tablissement de cette usine sera 
d’environ $1,500,000 et on en com­
mencera la construction dès les 
premières semaines d’août.

La cellophane était surtout im­
portée des Etats-Unis, mais l'aug­
mentation de la consommation 
pour l’empaquetage de nombreux 
produits, et la hausse du tarif jus­
tifient l’établissement d’une telle 
industrie au pays même.

LE MARCHE
DES VIVRES

PRIX DE GROS A MONTREAL

Augmentation
alarmante de

nos indigents

IMPORTANTES REMARQUES DE 
M. J.-V. DESAULNTERS AU CON­
GRES ANNUEL DE LA C.N.E.

Le Congrès-Croisière de la Caisse 
Nationale d’Economie s’est termi­
né hier avec le retour du “New 
Northland” de Plie eT.-rnticosti. Il 
a porté sur le caractère vital pour 
notre société du placement en via­
ger, M. J.-V. Desaulniers, deuxiè­
me vice-président et directeur-gé­
rant de la Société Nationale de Fi­
ducie a prononcé à ce sujet un dis­
cours très important.

“Pendant ces derniers temps, a-t- 
il cité, combien en a-t-on vus qui du 
soir au matiiv sont pauvres de­
venus!” Si j’extrais ces deux vers 
de la Poule aux Oeufs d’or, c’est que 
cette fable de LaFontaine illustre

GRAINS
(Prix au boisseau oour comman­

des par wagons).
Blé dur no 3 ................................. 59
Blé dur no 4 ......................  .58
Orge no 3  ..............................43
Orge no 4 ..................  42
Orge no 5 ..........................  .41
Avoine no 3 ................................. 38
Avoine d’alimentation no 1......... 35

fAKlNES
(Prix au boisseau. Escompte de

10 sous le baril pour commandes
aü comptant). *
Première patente .......... $5.00
Seconde patente....................  $4.40
Forte à boulanger ......................$4.20

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, 

moins 25 sous uour commandes au
Son ......................... $16.25 à $17.25
Gru rouge .............. $17.25 à $18.25
Gru blanc ............ $24.25 à $25.25

FOIN
(Prix la tonne).

Extra no 2 ...................................  $14
No 2 ............................................ $13
No 3...................  $10

BEURR3
(Prix la livre aux détaillants.)

De crémerie, en boites............... 23
De crémerie, en blocs.................. 24 „ ^

RHOMAIîE Bethlehem Steelr, „ ,. inu.viAUJS Commercial Solvent»
pe Québec.................................................... _.i 2 Chrysler Motors

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

ICompIlation de la maison L-C. Beaubien)!
Ventes Valeurs Ouv. Haut Bas Midi Chang.

5 Abitibi préf........................... .......... ISV»
6 Bell Telephone .............................. 139'A

190 Brazilian 
10 B.C. Electric “A” ... 

109 Can. Car
30 Can. Car préf.........
10 Canada Cernent 
10 Canada Cement préf 
25 Can. Pow. and Pap

2\Va 
31 
11 
20 
10'/z 
89'/4 
50

21'/j 21'/4

20 19 Vi

1 Con. Smelting   100
5 Dom, Bridge .......... 333/i
1 Dom. W. and Cable "B" ............. 21 Vi

115 Int. Nickel .................................... MVi
70 McColl Front................................... 12 '/z

372 Mont. Power .............................. 45
10 Nat. Breweries .........     27 Vi
20 Nat. Steel Car .............   20

5 Ogilvie Flour ......  200
25 Power Corp. ............ .......j........ ■47

200 Quebec Power ............... 35
I Shawlnigan ............................... 41 •

10 So. Can. Power 30

45 44%

18'/4

139'/z 
21 Vi 
31 
11
!9'/z 
10'/z. 
89 % 

.50 
100 
33 y4 
21 % 
!4'/z 
12% 
45
27%
20

200
47
35
41
30

+
4*

+

%
%
%

Va
%
3/4

'%

Va

Le budget
de (’Australie

UN DEFICIT DE $86,078,310 —
AUGMENTATION DES IMPOTS

Gamberra, Australie, 10. (S. P. 
A.) — Présentant son budget à la 
Chambre des représentants, le mi­
nistre des finances, M. E. G. Theo­
dore, a annoncé que le déficit de 
l’Australie se chiffre à $86,078,- 
310.

iLe budget porte de deux et de­
mi pour cent à six pour cent la 
taxe de vente et à dix pour cent 
le droit de primage dans certains 
cas. Oes deux augmentations sont 
entrées en vigueur dès le discours 
du budget.

J.e budget, en outre, augmente de 
deux et demi pour cent la surtaxe 
sur le revenu immobilier et de 
cinq pour cent tous les degrés 
d’impôt sur île revenu.

Au sujet de l’augmentation du 
droit de primage, M. F. M. For- 
de, ministre du commerce et des 
douanes, ,u dit que le droit préfé- j 
rentiel de $5 la tonne sur le papier j 
à journal sera soumis à un droit i 
de primage de quatre pour cent et ! 
que par suite il est question de re- ! 
mise du droit rte $5 sur la papier ! 
à journal canadien.

%
%

Bourse de New-York

pier à être livrées d’ici le printemps ! encore à merveille l’imprudence des 
prochain. Cela permettrait à cet- gens qui veulent s’enrichir trop
te compagnie de produire à plein 
rendement d’ici un an.
Le cuir

promptement.
“C’est cette soif du “get rich 

quick”, sans travailler — comme si 
c'était possible d’amasser quelque 

Les prix du cuir ont encore étéifhose de durable sans peine — et 
haussés de 2 sous la livre hier. C’est! es innombrables ruines quelle en- 
la troisième augmentation depuis ! *rame dui rendent nos annuités yia- 
trois semaines, le total de ces aug- ff‘rfs . indispensables. Les yieil- 
mentations étant de 15% sur les lards indigents sont en effet legion

aujourd hui. Est-ce que les pen­
sions de vieillesse, pendant la der­
nière année civile, n’ont pas coûté

D’Ontario .....................................12%
OEUFS

(Prix la douzaine aux détail­
lants.)
Spèciaux .28
Extras .26
Premiers .....................................   .22
Seconds ............................................20

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans des cartons. Les oeufs
en vrac se vendent 2 s. de moins 
ta,duuzaine.
^ VOLAILLES

Prix la livre aux détaillants 
pour volailles plumées de la qua­
lité “A”. Les prix pour la qualité 
“B” sont de 4 sous plus bas).
Poulets A rôtir....................37 à .41
Poules .....................................26 à .30
Dindons ................................ 37 à .40
Jeunes canetons ..................  .30
Canards à rôtir ..............  27

POMilbS DE TERRE

Cours fournis p»r 1» maison 
GEOFFRION <b CIB, courtiers, 

tïJ, rue Notre-Dame ouest, Montréal
Ou». MMl

Air Reduction .............................. MV«
Allied Chemical . •
American Can Wà
American Ac Foreign Power .. 32’ »
American Power £ Light . 38
American Bmeltlng .. ■ 321»
American Tel. èc Tel..................
Anaconda ........................................... 251»
Atchison ........................................... I82>a
Auburn .............................................. U5
Baltimore it Ohio .................. 39tau 

18 u 
23 U

Columbia Gaa St Electric 31 Va
Cons. Gas of New York 95U
Continental Can. Co. 50 U
Commonwealth Southern . 8 U
Dupont ........... 88
Electric P. Si Ught Corp. . 40V.
Freeport Texas 26G
General Foods Corp 48%
General Motors ........................ 38u
omette ........................................... 20%
General Electric........................... 42 U
Hudson Motors ............................. 14U
Int. Tel. St Tel. Co...................... 32%
Johns Manviile ........................ 52%
Kenneeott Copper .................... 18%
Loews Theatres   44%
Montgomery St Ward ...... 19%
Nash Car Co...................................... 29%
National Biscuit ............. 80%
National Power Light............... 25%
New York Central .................... 88
North American
Packard Motors .............
Pennsylvania R. R. 
Pbllllpps Pete. ..
Pub Service of New Jersey 
Radio Corporation 
Republic Iron ér Steel 
Sears Roebuck
Simmons Bed...........................
Sinclair OU 
Southern Railway 
Standard Brand

wesimount pour aea i-onciergenes.
AuunutiC. — rlue Poupart, vacants lots 

Nos io-aiyJ A 3ib, 4io-ow a tilt», terrain enaque lot 2j x so pieds. J. Fauoert et ai venaeut a P. D Amorosio et Cie, 88,500. J.- 
Messier, notaire—19J1. hue uûirstopne-ooiomo, oitisses, lot No 

. 226a-j0oi terrain 25 x 100 pieds. A. Tru-aux i— presque notre capital de ronds iQei vena a Dame O. haicock, |îoo. j.-a.

prix en vigueur auparavant.

Le caoutchouc
L’industrie du caoutchouc aux|— presq_ ____ —r  __ -------- ________

Etats-Unis s’est notablement aim-1 de Pension accumulé depuis 1899? oavoie, notaire—i93i

au trésor fédéral plus de $5,600,000

Nouvelles, 80 Ibs..................... $1.25 ^ ^
Green Mountains, 80 lbs . . -80 j standard SaT & Electric
Virginie, no 1, 160 Ibs ..........  4.U0 standard pu of New Jersey

Les ventes d’immeubles
(Compilation d'Ernest Fltt et Cie)

Hier, is ventes, dont 12 ae »2,lw0 et plus 
ont tte enregistrées. Deux ventes ae |

ont etc transigées dans la vule ae j Westinghouse

Standard Oil or New York 
Texas Corp.
United Aircraft .
United Oas Improvement 
U. 8. Rubber 
U 8. Industrial Alcohol .
U. 8. Steel ..................
Vanadium

Woolworth

69
7%

47%
7%

81
17%
15%
55
17 
10 
33%
18 
64 
37 
17% 
22 
23 
29% 
14% 
30
98%
32%
67
68%

83%
121%
107%

31%
37%
33

177
24%

182
177
59
47%
18%
22%m
87
40%
23%
49
38
19%
42%
14%
32%
S3
19
44
19ty
29%

îty
87*i
69
7%

47
7%

81
17%
15%
55
17
10%
33
17% 
64% 
37% 1 »
22%
27%
29%
14%
30
65%
31%
67
68

est de 770,000 tonnes au-dessus de 
la moyenne des cinq années précé­
dentes. Des négociants du Nord de 
l’Angleterre rapportent que la vieil­
le récolte de foin peut être obtenue 
à très bas prix de* cultivateurs, qui 
sont très désireux de s’en débar­
rasser pour faire place à la mois­
son qui vient. Le loin du Nord de 
l’Irlande a été libéralement offert 
récemment pour aussi peu que 
$14.60 la tonne de 2,240 livres, 
franco quai Liverpool, mais il n’y 
a eu pour ainsi dire aucune deman­
de pour celui-ci. On rapporte que 
quelques-uns des envois faits cette 
saison par Montréal ont été achetés 
entre $18.85 et $17 franco sur quai 
c.a.f. Liverpool. 11 n’y a que peu ôu 
point d’intérêt chez les acheteurs à 
l’heure qu’il est. .
A WALL STREETm* •*% ....— m»

Le marché est dans l'attente

Temple”
ROMAN — Bref résumé de l’ouvrage:

Pour remplir le serment tenu par son î 
père, le noble comte Siegbert épouse 
Myriam, qu'il croit juive. Un drame 
émouvant met aux prises les deux héros. 
Mais en dépit des méchants, le vieu< 
juif Eliezer Onhacz finira par a-ouer la 
vérité, et Siegbert et Myriam connaîtront 
le parfait bonheur. — Le plus beau ro­
man de Oelty, et qui peut être mit en­
tre toutes les maint. 75* franco
SERVICE DE LIBRAIRIE DU “DéVOIR" 

430 Notre-Dame Eit, Montréal.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires

Sur le Curb

Loree ces derniers temps, surtout [ N’y a-t-il pas seize Etats américains
en ce qui concerne
de pneus. Non seulement J’aug-jét cë n’est pas fini — des lois de 
mentation de 1? production d’avril : pensions pour le vieil âge? Je li-

tpcodiiction j qui possèdent à l'heure actuelle 
ment l'ami-i ai „„ fini - Inic

à mai a été plus grande propor 
tionnetlement qu’il y a un an, mais 
avec une production à peu près 
égale en mai les stocks à la fin du 
mois étaient de 23.2 pour cent 
moins considerables qu’à la fin de 
mai 1930.
Consolidated Smelling

sais, de plus, dernièrement, dans le 
“Nation Business”, organe de la 
Chambre de Commerce de Wash­
ington, que, depuis un an seule­
ment. cinquante-neuf projets de 
lois ont été présentés dans les au­
tres législatures locales des Etats-

tvue bt-ueni». \avant; lot No 287-784, 
terra,n Jo x Vj pleat, ihe Mlldlana Park 
Dana Co . vend a b O. Ciauareau, *425. D. 
cameron, notaire—19jI.

une üe Lacnme. — Avenue George V, 
vacant; lot no i»i6-79; terrain 5ü x 12U 
piefls Dame K maesie far. et al vendent 
<t M. Gemitou, *320. J. &. A. Aahbÿ. no­
taire— UM l.

uité de Weatmount. — Redfem Court, 
Avenue Redtern. bâtisses Nos 216 à 222; 
Ste-uathenne U . bâtisses Nos 440/ A 44io; 
Avenue rienslngton, Kensington Court, 
bâtisses Nos 22o a 231; lots Nos 275-31, 30, 
276-9, terrain E. Brosseau vend a J.-A.

Unis, qui portaient encore sur ce Ne‘y“on*2notaî)re^i93'itreS consi(léraUons-
triste sujet: pensions de vieillesse. 

A cause des prix peu avantageux, Et 1 on sait que, depuis 1ère du ma-
Consoiidaled Smelting a considéra­
blement diminué sa production de 
cuivre. Depuis le commencement, 
de l’année, la production de ce 
métal aux mines de la compagnie 
n’a été que de 355 tonnes compara­
tivement à 5,889 pour la première 
moitié de 1930. La production de 
plomb et de »inc a été égale à cel­
le d’il y a un an tandis qu’il y a 
eu augmentation pour l’or et légè­
re diminution pour l’argent.

Voici le détail de cette produc­
tion;

1931
Dlomb (tonnes) 7,),451
Zinc* (tonnes) 57,986
Cuivre (tonnes) 355
Or (onces) 12,458
Argent (onces) 3,381,240
Les prêts

Après avoir notablement aug­
menté la semaine dernière, le mon­
tant des prêts aux courtiers, tel que 
rapporté de New York hier, a de 
nouveau diminué pendant la se­
maine terminée mercredi. La di­
minution a été de 24 millions de 
dollars.
Emprunt de Notre-Dame

L’émission d'obligalions de la 
paroisse Notre-Dame de Montréal, 
qui est au montant de $430,000. a 
été adjugée à la maison Drury and 
Co. Cette émission est à 4 % et
est remboursable en séries de 1932 
à 1961.

C’est la première émission faite 
par cette paroisse, l’une des plus 
anciennes en Amérique puisqu’elle 
date de 1825. Elle est gagée sur des 
propriétés évaluées à une trentai­
ne de millions.
Belgo Canadian Paper

D’après le rapport du Comité de 
protection des porteurs de titres de 
la Belgo Canadian F’aper, l’une des 
compagnies associées an groupe 
Canada Power and Paper, pour 
être traités comme ceux des autres 
compagnies du même groupe les 
porteurs d’actions privilégiées de 
la Belgo devraient recevoir une de­
benture de $60 et cinq actions or­
dinaires pour chaque action actu­
ellement détenue.

On a adopte différentes résolu­
tions pour nommer un évaluateur 
indépendant, un conseiller légal, 
etc. M. J. A. Benoit, ancien député, 
a demandé une enquête royale sur 
les agissements qui ont présidé à 
la formation de Canada Power. M

chinisme à outrance, est considéré 
aujourd’hui comme vieux l'hom­
me qui n’a pas encore atteint l'âge 
de cinquante ans. C'est une cons­
tatation qui doit faire réfléchir 
avec tremblement tous les prodi­
gues”.

M. Desaulniers est d’avis que tou­
tes ces lois de pensions de vieillesse 
ne sont pas une solution à l’impré­
voyance de notre ère industrielle; 
bien au contraire.” Ce qu’il faut, 
dit-il, ce sont des institutions qui 
empêchent les gens, âgés comme 
jeunes, de gaspiller comme des sau­
vages, sans penser au lendemain, 
quitte ensuite à émerger au budget 

et à retarder par consé- 
l'j’ggllquent, ce à quoi ils ne pensent pas 
ai’soii ! assez, le progrès de toute la société, 

“Sous ce rapport, je ne connais 
pas d’institution plus opportune 
que notre Caisse Nationale d’Eco-

LE8 COURS DE LA MATINE* 
Cours fournis par U maison 

BEAULIEU St DUNCAN 
220, ru» Notre-Dame ouest 

Valeurs 
Asme OU 
Brlt. Am' OU 
Imperial OU 
Imperial Tobacco 
UTIL. PUBLIQUES 
Int. Uttl. B 
MINES 
Arno Mines 
Abana Mines 
Big Missouri 
Sullivan
Montreal Rouyn 
Noranda 
Premier Gold 
Slscoe 
Stadacona 
Teck Hughes 
Wright Harg 
Sherrltt Gord.
Moss Mines 
Lake Shore .........

Ou». Haut Bas MM.
18. % 18 % 18 % 18 %
11 11 11 11
12 % 12 % 

9%
12 % 12 b 

9 %9 % 9%

8 8 8 8

3 % 3 % 3% 3 %
« % 0 % 6% 6 %

28 28 28 38
0 à 
.01

10
.01 ,01 01

18.25 18 25 18.05 18.25
.68 .68 .68 .68
46 47 46 .48%

2 2 2 2
6.70 6.75 670 6 70
2.75 2.75 2 75 2 75

.65 .65 .65 65
37 % 38 37 % 

27.25
37 %

27.40 27.40 27.25

1930 
75,531
57,2021 T‘ , 5,8891de 1 FAM

3,434,590

Avenue Rediern, Redfem Court, bâtisses 
Nos 2i6 à 222; t>te-oathenne U., bâtisses 
4407 à 4415 et Avenue Kensington. Ken­
sington Court, 225 a 231; lotà Nos 275-31.
30 . 276-9, terrain, J.-I. Oéltnas vend a la 
Sucession J Eithter, *250.000 et autres con­
siderations, J.-M, Sangnac, notaire—1931,

Maisonneuve, — Rue Notre-Dame, b a- i 
tisses No 4946, nie Vlau. bâtisses Nos 466. j 
470. 472, lot No 1-1262: terrain 4.268 pieds, i 
R, Elliott vend i L. J McEven, *19,900.;
W. F. W Pratt, notaire--^931,

Montcalm — Rue Iberville, b&tisses. Nos 
6372 a 6380, lots Nos 208-1245-1, 208-1246-1- 
1; terrain 37 x 100 pieds O. St-Jean vend 
a A Oalarneau, *D,250, R. Désy, notaire 
—1931.

Rue Delortmler. bâtisses Nos 4 646 à 4650: 
lot No 152-154; terrain 25 x 106 pieds. A I 
Girard vend a P -E Panneton, *13.500. C. j 
A. Emond, notaire—1931 

Rue Bordeaux, vacant; lot 209-449. ter- I 
rain 25 x 90 pieds. La Succession J.-E,
Molson vend â A Bavard. #650. H. P. Ho- ,
ney, notaire—1931. _______ __________  .  _

Rue Bordeaux, vacant; lot No 209-370; i t(fé de foin anglais reporté de la 
ÎEÆL* ir»: dernière saison et que les cultiva­

teurs essaient d’écouler afin de fai

New-York, 10. — Le monde spé­
culateur est resté sur ses positions 
ce matin en attendant le rapport 
des opérations de U. S. Steel dans 
l’espqir de déterminer une tendan­
ce particulière. Dans la première 
partie de la séance, plusieurs titres 
ont fléchi d’un point, y compris 
U. S. Steel, American Can, Bethle­
hem, National Biscuit et N. Y. Cen­
tral. Les titres de produits chimi­
ques ont été fermes et Allied a re­
pris le montant de son dividende, i 
ïlolumtoia Carbon s’est avancé de 2 
points. Les ferroviaires se sont j 
améliorés. Safeway Stores a été! 
en demande mais Gillette a recule 
plus de 2 points.
ES DOUFSE LOCALE

Séance sans intérêt
Le marché local a encore été 

moins actif qu’hier. Brazilian est 
le seul titre dont le virement ait dé­
passé le millier d’actions et il a 
fléchi à 21 1-2. Le reste de la liste 
est resté au niveau d’hier ou n’a 
varié que de quelques fractions.

Le marché des changes
Cote des devises étrangères four­

nie par la maison L.-G. Beaubien 
et Cie, banquiers et agents de 

jchange: _____ ^
Cours movens le 10 juillet 1931

Montreal

ARPENTEURS & INGENIEURS COMPTABLES
H. Lsbrecque. I.C.
G. Papineau, I.C. et Arpenteur.
M. Cailloux. I.C.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentage — F-xpertlse 

EDIFICE THEMIS
10, St-Jicques ouest — HArbour *482 

MONTREAL

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accoontant 
Immeuble des Tramway*

159 Ouest, rue Craig 
Téléphone : HArbour 599b

l-arue & Trudel
COMPT A BLEk AGRftftS

CHARTERF,D ACCOUNTANTS
t a *4 Québec Montréal

■J *rt,?ur Laitue, C A . Maurice Chertrf. C A.
J Wllfrict Boulet. C.A David Rohülard. C A
A. Emile Beauvai», c. A ,1ean-P*.i1 Gauthier. GA. 
Maurice Boulanecr. r A Jacnue, T aDue. GA. 

LARUF TR L'DED A FICHER 
.avnrlio* et Tiquidnteur*

Téléphone: HArbo\ir 2633 
r Québec Montréal
tait. Banque Canadienne 721, Fdif. Insurance 

Nationale Fvchançe
71, rue 8t-Pierre 276. Pt-.!neniief O.

' ------------ ------------ -------- --------------------- -- --------

Raymond Beausoleil, 1. C.
Spécialité : COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMESTIQUE — INSTITUTIONS 
HOPITAUX — CONCIERGERIES

132, rne St-Jarques O., DA. 1841 
Chambre SI %

ENCADREURS

AVOCATS Morency Frères, limitée
<5$. Ste-Cafherin" E. HAr. 6891.

Encadrement Dorure — Matériel
’ «l'artiste».

Choix d'oeuvre» canadienne», tafcleauz, 
•aux-fortet. arevures sur bol», etc.

BERTRAND, GUERIN,
GOUDRAUIT & CARNEAU
AVOCATS FT FHOCtmEURS

5mm. Ins. Excb., 276 erest, rue St-Jacmes 
Ernest Bertrand. CR.

Subetltut Senior du Procureur Géotrai 
C.-E. Guérin. CR. M Ouudrault, CB.
Antonio Oarneau. L.L.L. H. N. Garceau EBENISTES-REMBOoRREURS

Louis Pistono & Cie
EBtMSTFS-REMBOLRREUnS

Atelier artistique d'ameubltmenrs *1 
d’ebénlsterle d'art. Meubles, de ctyes

Fabrication fie rrenbles ri* to-i* £*-]••* 
s-.ir «ommenri». s'i*: que réparat'.tns 

rie to-’t** sorte*
4240 KVe «ST-Tvrvru . MOVTB6 A

T,4r pci,,, n-c» 1

Algérie Blatn. L.L., L.. M AL.
Hoger Pinard. L.L..L.

Blain & Pinard
AVOCATS

Imm. Dnluth. chambre 22 LAn. Atât
*4, rue Notre-Dame ouest • Montréal

Jacques c»rtier. lu, L. Tâl. LAn 
Jean-Vlctcv Cartier, LL. L.
L.-J. Barcclo, I..L. B 
J.-Eugène Rivard. T T. T.

Cartier, Barcclo tr Rivard
SVOC4TS

Oianbre 9Vi, -Iramwayt BIAS"
15* ouest, rue Craij - Montréal

REMBOURREUR — MVt

Maison Boyer
SPECIALITES Meubles ri im v- cOTf.muncie ain»! quf r* iv-»- —, EeWiré» irratnP, 311, anmarvl»
501.3-17 ST-DENIS : MOyntEAV 

Tel. BE. 932*.

Le marché du foin en 
Angleterre

M. Harry A. Scott, commissaire 
du Commerce du Canada à Liver­
pool, écrit qu’il y a plusieurs an­
nées que les perspectives pour le 
foin canadien sur les marchés du 
Nord de l’Angleterre ont été aussi 
peu encourageantes que cette sai­
son. A l'heure qu’il est, le commer­
ce est alourdi par une grosse quan-

$4.86 $4.88 1-16 
.0392 .039414

Molson vend à M. Ctrl no et Uxor 
H. P Honey, notaire—1931 

Mont-Royal. — Rue Maplewood, vacants; 
lots Nos partie 28-278 . 279, 280. partie 28- 
255-17 , 28-255-18, 28-255-19; terrain 70 x 

, ,, 110 pied». Le Collège de Jean-de-Brébeuf
'-‘-■y i,i,,,.i„..vi. Asconl. $6,500. R Désy. notaire

norme. Je crois que 1 on songeait j riroi 
à cette oeuvre économique de no- Notre-Dame de Grâce — Avenue Wilson, 
trp société nationale, lorsqu'on fit bâtisses, lot No partie nft-yn, terrahy o
remarquer, il y a quelques mois, 
au cours d’un congrès semblable au 
nôtre, qu’une police d'assurance 
n'est pas complète sans une fidu­
cie. Il y a des années en effet 
que nous avons cru la même chose 
et que nous avons agi en conséquen- 
cpi Quelques faits pour vous con- 

j vaincre. Le placement en viager 
fait à la Caisse Nationale d’Econo­
mie est entouré d'une sécurité telle 
que pas un sou du eapiial ni du re­
venu n’a été perdu depuis sa 
fondatioh, en 1899. Nos rentes sonl 
de plus incessibles et insaisissa­
bles. Si du reste l’idée de notre 
rente viagère est si répandue au­
jourd’hui. c'est que nos sociétaires j #465.'" bàot lot 
sont protégés non seulement contre sier vend â i -a 
tous risques extérieurs, mais même j 9(‘v0l<’- not»ir»~iwi 
contre leurs propres tentatives 
d'emprunt ou de rachat, toujours 
dangereuses parce que très souvent 
ruineuses. Et quant au rendement, 
il convient de faire remarquer que 
les rentes de la Caisse Nationale 
d’Economie ne sont pas ties parts 
de mines; celles-ci permettent par­
fois à un placier d’obtenir une for­
tune en retour de quelques piastres, 
mais le plus souvent, elles le lais­
sent sans compensation. Les ren­
tes de la caisse, elles donnent une 

j compensation qui sera toujours 
I équitable, à cause de leurs cinq 
sources de revenus assurées; les

x 08 pieds Dumo A. H Brown vend à 
D*me L lAbergp. *10,700 I. Kert, notaire 
-1931

Boulevard Décarte, vacant; lot No P*r" 
t.ti' 52-22; terrain 1.789 pieds. W N M. 
Security Co. vend A Laing Construction 
Co, Uct, *2.236 25 égal *1.25 le pied H. P. 1 
Honev, notaire—1931. 1

Rosemont. 2e Avenue, vacants; lots ; 
No» 206-170. 171. 207-741, 742; terrain 50 
x 105 pieds La Succession J.-E Molson I 
vend a A. Oèltna» *700 H, P. Honey, no- 
taire—1931. „

8t-Henrt. — Rue Beaudoin, bâtisse» Nos 1 
2ir A 223 lot* No* 1722-102, 103; terrain 48 j 
x 92 pieds P D Ambroalo et Cl» vend â 
J Faubert et al, *14.000 J. H R. Messier, 
notaire—1931

Village de Valois. — Chemin Lakaahore. 1 
bâtisses No 4(1 Iota Nos 57-679. 57-B-7;

, terrain, un iot 18 x 148 pieds, un lot 11 x 
I 92 pieds J -B. Marchand vend â P. Dyer, ! 
I *3 0O0 A Courtois notaire—1931
I VUlerav ... Rue Lajeunesse, bâtisses Nos

no 3629-463; J Mes- 
Carlgnan, *7.500. J-A

re place à la moisson de cette an­
née. D’après les chiffres publiés par 
le ministère de l'Agriculture, la 
quantité de foin qui restait enco­
re sur 1rs fermes de l’Angleterre et 
de la Galles le 1er avril 1931 serait 
de 1,949.009 tonnes, ou 27.7 pour 
cent de la production totale, i. est 
là la plus grosse quantité restant a 
cette date depuis 1925, et ce volume

Angleterre, 1. ster
France, franc ........... - — „ , ,JA„
Belgique, franc ... 1390 i^OJ
Italie lire ................... 1930 .0528
Suisse, franc ..............1930 -1946
Hollande, florin ... .4020 .4036
Espagne, peseta ... .1930 -0955
Suède, couronne .. .2680 .-08 / Vi
Norvège, couronne. ,2680 .2684 2
Danemark, couron. .21)80 .268314
Brésil, milreis ........... 3200 .0745
Etats-Unis, dollar.. 17-45,0 Prime 
Allemagne, r. marks .2380 .23<8

MAURICE DUPRE, U.L C.R., M.P.
Solliciteur General 

AVOCAT ET PROCUREUR
Dupré, Gagnon St 44etgben 

Rnmeuhl» Morin 
111, Côte de Is Montagna 
Téléphone»: 2-6212 et 2-0211 

QUEBEC

PHARMACIES

SAINT-GERMAIN
& SAINT-GERMAIN

, AVOCATS
Tél, R Art). 9110-9117 - 10 St-Jarques F„ 

P. St-Gemoaln. L.L. L. O.R.
Jean St-Oermaln. L.L.B.

Anatole Vanlar. C.R. Guy Vanler. C.R.

Vanier & Vanicr
AVOCATS

BT »ne«t. rn* Ralnt-.îarguM 
Tél. HArbçur 2841

BREVETS D'INVENTION
Immeuble général

et
Prêts hypothécaires

5504, Avenue Verdun 
Té!. YOrk 4707

INVENTIONS
Nilet-vou» de dépoerr voire ârtnnwjv «le 
brevet pour ne \*ou*faire devancer. JWnnurl 
de rtsvenieur". formule de "Preuve 
d Invention ren$cl*nfmenta et conwilfl 
GRATIS. Envoyé* croquia ou modèle pour 

r notre avia rorreapondnnce confidentielle.
BUREAU TECHNIQUE ALBERT FOURNIER 

»J< F.»t, rue St«-C>lkwm«. Montréil
Albert Fournier. Procureur de 8re.ru Licencie, Fdsnr I 
Fourniel. I C.et AdrienGenert. IC. ln«enieur»CnnicH».|

Assortiment - Qualité
Réels Prix Béd-ilts.

PHARMACIES 
WILBROD FAQUIN

Service

4500 Papineau 
Coin Mont-Royal 
AMherst 2123

1203 Mont-Royal 
Coin De’.aroche 

CHerrier 2193

TENTURES

F. Cerceau
nom. 8q. Bldg - Mext Floor - siontréal

' TENTURES -~RIDEAUX
Décoration de votre intérieur en har­
monie avec lea préférence* de ”Mr» 
goiH. Originalité, distinction, prix mo­
déré. 

ESTIME SUR DEMANDE LA. «861

contributions capitalisées pendant 
lies premiers vingt ans (1899-1918);
! les contributions des dérédés; les 
; contributions des radiés; les 
i tributions automatiques des

Cours des grains
WINNIPEG

Rlé: juillet, 60. octobre, fitTt». 
Avoine: juillet, 30’*; octobre, 3184. 
Orge: juillet. 32; octobre, 33%. 
Seigle: julHet. 35%; octobre. 36%.* 

OPTIONS
Blé: juillet. 53%; septembre. 54%. . 
Avoine: juillet. 26A* ; septem. 27%. j 
Mats: juillet. 54%; septembre, 53%. j

Cours des trusts fixes
C.anada-Amerirn............. 6%
Can. Int. Trustee Shares .. 6*4
Corporate ............................... 5%

con-j North American............ 5%
ron-• N. Y. Bank Trust Shares .. 7'.

NOUVELLE EMISSION

$430,000

Fabrique Notre-Dame de Montreal
Obligations-or 44%

JOUISSANCE. B JUILLET 1981 ECHEANCES: 1932 à 1961

Cvpital et intérêts payablee à Montré»!, Québec et 
Toronto. Coupures: 1600 et $1,000.

Légalités Bélque et Béique. ,
PrixErhâamea»

1932-41
1942-55
1966-61

100.65 à 100.98 
100.75

Rendement

4.43%
4.46%

tiers et les contributions des socié­
taires non encore rentiers. C.e sont

«iprmans a rénété ses assertions i rcs avantages qui donnent fi notre SI Krni'“ »u ST ! national, la mraatfm
l’administration de la compagnie.

United N1. Y. Bank Trust 10%

Power Corporation
On rapporte que Power Corpora- 

ion est à négocier avçc les autorL 
de Regina pour fournir le gai,

d'une société d’utilité publique.
Les autres conférenciers du ron- i 

grès ont été AIM. J -A. Constant, A. ! 
Cousineau. C.-K. Couture. O. Ro- i 
hert, A, Patenaudc, A. D. Charbon- | 
neau, R. Tessier. J.-T. Poitras, de | 
Québec. • '

J.-Paul BENOIST. C.P.A.
COMPTABLE PDBMC LICENCIE 

SPECIALITES: Vérifications munici­
pales, scolaires, commcrci*l*s 

et Industrielles
4*7. m» St-Francois-Xavler - CK tM 

Tél. MArqnotte SJ3»

Le capital et les intérêts de ces obligations 
sont garantis par une cotisation sur les 

immeubles imposables qui appartiennent 
aux catholiques romains résidant ou non 
dans la paroisse. L’évaluation de ces 
immeubles est aux environs de $30,000,000.

L’église Notre-Dame “la Paroisse” est la
?lus importante de toute l’Ile de Montréal.

)irigée par le* Messieurs de St-Sulpiee 
depuis de nombreuses années, c’est l’église 
mère de la métropole.

AutrM r*n*eicnements mr demanda.

DRURY & CO
BANQUIERS en placements

Avez-vous ocsoti* tîe boni li­
vres?

Adressez-vous ru Service de 
librairie du “Devoir”. 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone* HArbour 1241*

RELIURE 
435- Lsgsuehetièrr Es» LAnc. 1424

RELIURE FRANÇAISE
RELIURE D'ART 

SPECIALITE: Reliure de bibliothèque i 
Tranche dorée

Cuirs et papers frs.rçaîs 
DEMANDEZ NOTRE TARIF

UNDERWOOD 
DERNIER STYLE 

RECONSTRUIT 
10 pes, 12 pes ouf 

14 PCS
$70.00 — *10.00
mennueilement. ij 
Oriantle 3 ans. : 

Bans engagement# I 
_ de votre part pour

Information ou démonstration.
M ALLER CE COUPON_____________

l ï N MVRTINEAU * FILS, i | N. n)enry Montréa1
f rom ......... ..........................
I Adresse ....

&l»re,u : CH,.,,. »«5 ”2’'*

H.-E. BOURASSA, LIMITEE
Atelier de mécanique générale .

de» cylindre» et mise à point de tous moteurs 
gaaollne.

— Montreal
SPECIALITE: R«ctlflc»t\on r
2577. rue Notre-Dame Est

i*t. rwe MmreÂ»! 
ftarfiOMT /**«

tfl.4. eu* ITofft»
HelUm». N lie.

H. ft**l

ignic
4 Assurance sur h Vie

Sattbeflarbe
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME» PRESIDENT
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LA VIE SPORTIVE
Ërâs

Le Montréal 
est défait à 

la neuvième
Les Royals ont subi un échec 

hier aux mains des T)urs, de New­
ark, dans une. partie disputée au 
Stade de la rue Delorirnier alors 
que les visiteurs sortirent victo­
rieux par un résultat de 7 à 5. 
L’échec du Montréal a été causé par 
une faiblesse de Thormahlen à la 
neuvième. Classe! et Buckalew fu 
rent envoyés à la rescousse mais 
ne purent éviter la défaite.

Jimmy Ripple a frappé son dixiè­
me coup de circuit de la saison à la 
sixième, manche alors que deux 
coureurs étaient sur les buts. Deux 
autres points furent enregistrés 
dans cette manche mais ce furent 
les derniers pour les Royals.

Quatre erreurs furent commises 
par les locaux hier. Deux de ces 
erreurs ne valurent aucun point aux 
visiteurs mais par contre les deux 
autres aidèrent les Ours à compter 
deux fois.

Les deux mêmes clubs seront de 
nouveau aux prises cet après-midi 
dans la dernière partie de la série 
qui_ commencera à quatre heures.

..........  de la partie:Résultat détaillé
NEWARK 

AB. R. H. 
5 fl 2 
5 l 3 
4 3 2 
4 1 1

1 1 
fl 1 
1 1 
0 2 
0 1 
fl 0

Leyne, cd . .
H. Thomas, 2b 
Zitzmann, cc . . 4 
J. Moore, cg . . . 4 
Boone, cd . . . .1
Rensa, r.............5
Willingham. 3b . ^ 
Win die, 1b . . .5 
Werber, ss . . . 5 
Marvin, 1 . . . .3 
M. Thomas. 1 . . 0 
aHargreaves . . 1 fl 
Speeoe, 1 .... 0 0 
bBarrett .... 1 0
Pruett, 1 . . . .00

O. A. E. 
4 0 0 
3 2 0 
2 0 0
3 0 0 
0 0 0
4 2 0 
2 0 0 
7 0 0 
1 3 i 
1 1 0 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 0 
0 0 u 
0 0 0

Total .... 42 7 14 27 8 1 
aFrappa pour M. Thomas à la 8e. 
bFcrappa pour Speece à la 9e. 

MONTREAL
AB. R. H. O. A. E.

Conlan, cg . . . 5 1 2 1 1 0
Gautreau, 2b . . 4 1 0 6 1 1
Chatham, ss . . . 4 0 1 1 7 0
Ripple, cc . 
Gaudette, cd

. . 4 1 2 3 i 0
. . 3 1 1 2 0 0

Head, r . . . . 4 1 2 3 0 1
Riconda, 3b . . . 4 0 1 2 4 1
Martin, 1b . . . 4 0 1 9 0 0
Thormahlen, 1 . 4 fl 0 9 2 1
Buckalew, 1 . . . 0 0 0 0 9 0
Claset, 1 . . . . 0 0 0 0 0 ü

Total . . . 35 5 10 27 16 4
Résultat par manches

Newark.................  000 020 203—7
Montréal................ 000 005 000—5

SOMMAIRE
Points comptés sur coups de: 

Rüpple 3, Riconda, Martip, Willing­
ham, Windle 2, Rensa, Zitzmann. 
Deux buts: H. Thomas. Trois buts: 
Windle Conlan. Circuit: Rippple. 
Rut volé: Layne. Sacrifice: Cha­
tham. Double jeux: Rensa à Win- 
lingham. Laissés sur les buts: New­
ark 11, Montréal 10. Buts sur bal­
les: de Thormahlen 2, d’Harvin 3. 
de Thomas 1, de Pruett 1. Retirés au 
bâton: par Marvin*2, par Thor­
mahlen 1, par Claset 1, par Pruett 
2. Coups sur balles: d’Harvin 4 en 
5 manches 1-3, de Thomas 4 en 1 
manche 2-3, de Speece 1 en 1 man­
che, de Pruett 1 én 1 manche, de 
Thormahlen 11 en 8 manches, de 
Buckalew 2 en 1 manche, de Cla­
set 1 en 1 manche. Frappé par le 
lâneeur: Zitzmann par Thormah­
len. Lanceur gagnant: Speece.
Lanceur perdant- Thormahlen. Ar­
bitres: Westervelt et Chili. Temps 
2 h. 15.

AUTRES JOUTES 
Reading . . 320 00(1100—6 10 2 
Rochester . . 300 000 000—3 10 4

Welch et Legett; Judd, Irvin et 
Florencé.
Baitimore . . 000 101 001—3 6 2 
Toronto . . . 000 000 000—0 7 2 
Hôlloway et Kenna; Smith et Stock. 
Jér&ey City . . 000 000 023 300 00

—9 17 4
Buffalo . . . 000 214 000 000 000

—7 14 3
Deskone, H-atrmann, Andrews cf 

Munn; Wlson, Michaels et Crouse.

Le classement des 
équipes

LIGUE INTERNATIONALE

Deux lutteurs 
can-français 

au programme
Deux lutteurs canadiens-français, 

Eugène Ledoux et Alfred Mercier, 
seront au programme des promo­
teurs Lucien Riopel et Louis Lé- 
tourneau, lundi soir prochain, à 
l’Arena Mont-Royal. Le premier se 
mesurera dans une finale de deux 
dans trois, à finir, avec l’incompa­
rable Nick Lutze, si avantageuse­
ment connu à Montréal, et le second 
s’alignera dans une semi-finale 
d’une heure, une chute, avec l’Amé­
ricain Glen Wade. Ces deux ren- 

j contres- promettent de fournir aux 
; amateurs de lutte toutes les émo- 
j lions souhaitées.

Ces quatre lutteurs, qu’on peut 
désigner sous le titre “d’étoiles du 
matelas” sans crainte de tomber 
dans l’exagération, sont tous des 
favoris à Montréal. L’opinion des 
amateurs quant à l’issue de ces 
deux rencontres est partagée. D’au­
cuns croient que Lutze, après les 
célèbres combats qu’il a livrés ré­
cemment à Montréal, pourra triom­
pher de Ledoux, d’autres, que le 
Canadien français l’emportera sur 
son adversaire grâce à sa jeunesse 
et à son esprit combatif. Pour ce 
qui est de la semi-finale, les parti­
sans de Mercier sont d’avis que leur 
favori triomphera de Wade.

Rarement on a vu sur le même 
programme deux rencontres sou­
levant autant d’intérêt alors qu’il 
n’y a pas de titre au jeu. C’est que 
les lutteurs à l’affiche sont égale­
ment intéressés à remporter une 
victoire qui leur vaudrait plus 
qu’un titre aux yeux du public 
montréalais.

Le programme comporte encore 
deux autres combats en prélimi­
naires. Al Morelli, un Italien qui 
possède une excellente reputation 
aux Etats-Unis, fera ses débuts à 
l’Arena contre Boris Demitroff, le 
lutteur grec si expérimenté que les 
fervents de la lutte ont eu l’occasion 
de voir à l’oeuvre en plus d’une cir­
constance en ces dernières années. 
Si Morelli réalise ce qu’on attend 
de lui, il est fort probable qu’il sera 
opposé à d’autres lutteurs de va­
leur d’ici peu. Comme Montréal est 
le principal centre de lutte durant 
la saison d’été, tous les athlètes qui 
viennent ici ont à coeur d’être bien 
vus du public afin d’avoir du tra­
vail. Morelli fera donc l’impossible 
nour ne désappointer personne et 
faire de sa rencontre avec Demi­
troff le clou de la soirée si possi­
ble.

Deux lutteurs renomrqés pour 
leur rapidité feront les frais de la 
préliminaire de vingt minutes. Ce 
sont le comte Zarynoff et André 
Adorée. A peu près de poids égal, 
ces deux athlètes sont classés parmi 
les plus rapides. S’ils ne sont pas 
de la classe des grands champions, 
c’est qu’ils sont forcés de concéder 
une vingtaine de livres à leurs ad­
versaires à chamie rencontre. Cela 
n’a pas empêché Zarynoff de faire 
face à presque tous les champions 
du inonde, dont Sonnenberg, Don 
George, Stangler Lewis et Henri 
Deglane en ces derniers temps. A 
Adorée, qui ne le.lui cède en rien 
en fait d’agilité, le comte ukranien 
devrait livrer un combat passion­
nant.

G. P. P.C.
MONTREAL . ... 49 35 .583
Newark . , 37 .560
Rochester . . ... 46 38 .548
Baltimore , . ... 45 43 .511
Toronto . . . . 40 47 .40
Reading . . . ... 38 46 .452
Buffalo . . . ... 38 47 .447
Jersey City . . . . 40 50 .444

LIGUE AMERICAINE
G. P. P.C.

Philadelphie . ... 53 22 .707
Washinglon . ... 49 29 .628
New-York . . ... 42 31 .575
Cleveland . . ... 38 38 .500
St-Louis . . . 42 .447
Boston . . . ... 28 44 .389
Detroit . . . ... 29 48 .377
uhicago . . . ... 28 47 .373

LIGUE NATIONALE
G. P. PC.

St-Lôuis . . . 30 .615
New-York . . ... 41 31 .569
Brooklyn . . ... 43 33 .566
Chicago . . . . . 41 34 .547
Boston . . . ... 37 37 .504)
Philadelphie . ... 33 43 .434Pittsburg . . 41 .431
Cincinnati . . . . 26 51 .333

T STADIUM-
DEMAIN

1 3 h. ap. m. «v«e

BALTIMORE
Parti» donbl* du dlminch* arn* Balti­
more a 2 heure». BUlcti de slèiei r*- 
tervét et de loge» maintenant en vente 
aux bureanr du Stade. Oarage dans 
l'édifice de l'Expoeltlon. Z5 rente.

LES PARUS DANS 
LES GRANDES LIGUES

Les i rites disputées hier après- 
midi dans les séries des ligués ma­
jeures de baseball ont donné les 
résultats suivants :

LIGUE AMERICAINE 
Philadelphie . 200000020—4 9 1 
New-York . . 40000050x—9 11 1

Mahaffey Rommel, Peterson et 
Cochrane, Heving; Gomez et Dic­
key, Perkins.
Boston . .000001000— 1 8 1
Washington . 30600203x—14 20 0 

MoOre, Durham et Berry. Con- 
, nolly; Marberry. Masters et Spen- 
i cer, Margrave.
Cleveland . . .000000000—0 fi 1 
Chicago . . . . 2000001 Ox—3 7 0 

Harder. Jablinowski et Sewell; 
Frasier et Tate.
St-Louis ... 100000060— 7 7 3 
Détroit . . . 00502031 x—11 13 0

Gray, Doyle, Stiles et Crouch, 
Ferrell; Whitehill et Grabosvski.

LIGUE NATIONALE 
New-York . . 100020006—9 15 0 
Philadelphie . 010001001—3 7 0 

Batteries: Hubbell et Hogan; 
Dudley, Fallenstein. Collins et Da­
vis.
Chicago . . . OO'OIOOOIO—2 9 0 
Pittsburgh . . 00000121x—4 12 1 

Batteries: Teachout et Hartnett; 
Kremer et Phillips.

Première parties
Cincinnati . . 000000010—1 6 0 
St-Louis . . . OOlHOOOx—3 5 0 

Batteries: Johnson. Benton et Su- 
kefnrth; Grimes et Wilson. 

Deuxième partie:
Cincinnati . . .000100000—1 5 2
St-Louis . . . .03012300X—9 12 0 

Batteries: Frev. Bixey, Benton et 
Asbjornson; Derringer et Mancuso. 
Brooklyn . . .000310020—6 11 0 
Bosfon .... 100000010—2 8 0 

Clark et Lombardi; Zachary, Sei- 
bold et Spohrer.

ASSOCIATION AMERICAINE
Louisville........................ 6 H 3
Kansas City................... 5 8 1

Batteries: Deberry et Shea; Do­
nahue, Fette et Padden.

Deuxième partie:
Louisville........................11 15 1
Kansas City................... ‘ 3 4 2

I Batteries: ciland et Thompson, 
! Shea; Swift, Fette, Bavne et Peters.
Toledo............................. 7 9 4

1 Minneapolis................... 1211 0
Batteries: Wingard et Devormer;

! Henry, Hensick, Walsh et Griffin.
(Columbus........................10 19 1
I St-Paul............................. 4 9 1

aBtteries: Gmbowski et Hinkle; 
j Vanatta, Bream et Snyder, Fenner.
j Indianapolis................... 6 14 0
I Milwaukee....................... 2 9 2
1 Batteries: Horne et Anglcy; PolU 
Elson et Manion.

Une belle 
matinée à 

Mont-Royal
Deux importantes épreuves ap­

paraissaient au programme du 
uacK mver Jockey Club hier après- 
midi à la piste Mont-Royal alors 
que furent disputés la bourse St- 
James et le Handicap de la ville 
d’Outremont.

Dans la première Span est sorti 
victorieux tandis que dans l’autre 
c’est à Len Sweep qu’est revenu 
l’honneur de la victoire. M l’éche- 
vin Ernest Pitt, qui représentait le 
maire Beaubien, a présenté un ma­
gnifique trophée au propriétaire du 
cheval vainqueur.

L’assistance était encore consi­
dérable hier à la piste de Bill 
Dwyer et les employés du Mutuel 
ainsi que du Pari-double ont été 
tenus fort occupés.

Résultat des épreuves:
PREMIERE COURSE. — Cinq 

furlongs et demi. Trois ans et 
plus, à réclamer. Bourse de 8400. 
Temps: 1.07 2-5.

Dutiful. 106, Drake.
Classalield, 104, Romano.
Polly’s Folly, 103, Seabo.
Sunny Port, 108, Cooper.
Blanchette, 101, Wall.
Treacle, 109, Pernia.
Number Three, 106, Wilson.
Colonel Gilmore, 105, Compton.
Grierson, 112, Shaw.
Barren Hill. 116, Holland.
Pari de $2 sur Dutiful a rapporté 

823.00 en premier, $13.10 en deuxiè­
me et $5.25 en troisième. Cassa- 
field, $8.95 en deuxième et $4.85 en 
troisième. Polly’s Folly, $2.90 en 
troisième. .

Retirés: Blind Tiger, Mont Dai­
sy, Pygmalion, Blaze By, Shingle 
On.

DEUXIEME COURSE. — Un mil­
le et 1-16. Quatre ans et plus, à 
réclamer. Bourse, $400. Temps: 
1.47 1-5.

Torrence, 105, Drake.
Miss Chiniquy, 109, Fredericks.
Sanction, 112, McQuay.
Willrain, 105, Wilson.
Managers Evers, 115, Perdomo.
Kaulana, 100, Kennedy.
Kentucky Colonel, 107, Compton.
Dorn Caspar, 107, Romano.
x-Bedford Queen, 105, Cooper.
Tempter, 110, Baker.
x-Ardmore, 109, Pernia.
x-Immortal, 107, Duggan.
Pari de $2 sur Torrence a rap­

porté $16 en premier, $6.30 en 
deuxième et $5.10 en troisième. 
Miss Chiniquy, $4.40 en deuxième 
et $3.85 en troisième. Sanction, $7- 
65 en troisième.

Retirés: High Skip, Floss, Ko- 
ciusko, Torrito et Last Cent.

TROISIEME COURSE. — Six fur- 
longs. Trois ans et plus à récla­
mer. Bourse $500. Temps: 1.12 
3-5.

Lady Chilton, 114, Connors.
Free !Helen> 107, Cooper.
Lily Sue, 112, McQuay.
Daisy Buck, 105, Kennedy.
Kalgni, 112, Fredericks.
Balmoral, 109, Kiniry.
Peter M., 104, Mireault.
Extrême, 109, Mitchell.
Vivian Wright, 107, Drake.
Mad Skelch, 110, Feeney.
Pari de $2 sur Lady Chilton a 

rapporté $4.30 en premier, $3.30 en 
deuxième et $3.35 en troisième. 
Free Helen, $5.95 en deuxième et 
$5.05 en troisième. Lily Sue, $12.- 
30 en troisième.

Retirés: Henry Horton, Miss
Widworthy, Billycoo, Probate et 
Attamart.

QUATRIEME COURSE. — Trpis 
ans et plus, chevaux canadiens, à 
réclamer. Bourse $500. Temps: 
1.43 2-5.

Span, 106, Cooper.
Nipigon, 115, Jones.
Air Port, 110, Foden.
Peace Rock. 106, Wilson.
Goéland, 108, Mireault.
Tuathal, 111, Barr.
Jug of Gold, 110, Lausch.
Zarf, 113. Buckley.
Collar Ada Rose, 110, Kiniry.
Pari de $2 sur Span a rapporté 

$11.30 en premier, $4.45 en deuxiè­
me et $2.05 en troisième, Nipigon. 
$3.65 en deuxième et $2.75 en troi­
sième. Air Port, $2.50 en troisiè­
me.

Retirés: First Day, Retainer, Da­
venport, Magna CJâarta, Galopin 
Diamond.

CINQUIEME COURSE. — Un 
mille ej 1-16. Trois ans et plus, à 
réclamer. Bourse $500. Temps 1.- 
46 4-5.

Wrench. 116, Jones.
Agnes Sorel, 105, Cooper.
Harvard, 113. Wilson.
Vowed Vengeance, 110, Greco.
Red Tam,d05. Romano.
Atlas, 104, Mitchell.
Ike Man. 98, Lausch.
Tomboy, 106, Shaw.
Pari dq $2 sur Wrench a rappor­

té $12.40 en premier, $4.80 en 
deuxième et $3.45 en troisième. 
Agnes Sorel. $3.30 en deuxième et 
$2.80 en troisième. Harvard, $3.60 
en troisième.

“Daily Double” a rapporté $23.- 
55.

Retirés: Scott. Flying Wings et 
Golden Play.

SIXIEME COURSE. — Six fur- 
longs. Trois ans et plus. Handicap 
Club Saint-Jacques. Bourse $600. 
Temps: 1.12 3-5.

Len Sweep, 109, Foden.
Hogarty, 116, Shaw.
Tuscan Knight. 105, Seabo.
Stylish Mack, 118, Holland.
Wingo, 119, Buckley.
Andresito, 113, Perdomo.
Pari de $2 sur Len Sweep a rap­

porté $7.60 en premier, $3.50 en 
deuxième et $2.60 en troisième. Ho­
garty. $3 en deuxième et $2.50 en 
troisième. Tuscan Knight, $2.70 
en troisième.

SEPTIEME COURSE. — Un mil­
le 1-8. Quatre ans et plus. Bour­
se $500. Temps, 1.54 1-5.

Harristii, 108, Perdomo.
West Point. 113, Drake.
Turf King, 108, Wilso.\.
Baffling Star, 111, Wilscn.
John Robert, 108. Cooper.
Sam Stick, 108. Seabc.

CIGARES
ARABELA

chacun

de beaucoup la plus grande valeur

Quantité de cigares

doivent améliorer leur 
qualité s’ils ont é se disputer 
la faveur des fumeurs avec 
les Arabelas ... achetes-en 
un pour essayer, vous 
achèteres le paquet de cinq 
pour ie gousset la prochaine 
fois . . . I ’ a r o m e et la 
fraîcheur y sont scellés.

*

Turquoise, 108, Fredericks.
Cyclamen, 106, Lausch.
Impossible, 111, Connors.
My No, 113, Kiniry.
Charge On, 103. Reynolds.
Pari de $2 sur Harrisii (champ), 

a rapporté $20.30 en premier, $8.05 
en deuxième et*$8.75 en troisième. 
West Point $7.65 en deuxième et 
$5.60 en troisième. Turf King, 
(champ), $8.75 en troisième.

Les Maroons 
en première

position
Les Marrons ont repris la tête de 

la Ligue de Cros&e Internationale 
hier soir lorsqu’ils sont sortis vic­
torieux des Colts de Cornwall par 
un résultat de 17 à 10 et Ton peut 
dire que Lionel Conacher fut gran­
dement responsable du succès des 
locaux car le capitaine des Mar­
rons a compté trois points pour sa 
part et a aidé ses co-équipiers à 
enregistrer sept autres points.

Environ quinze cents personnes 
ont assisté à cette rencontre qui a 
semblé plaire à l’assistance.

Cornwall Montréal
Silmser buts Coutie
J. Whyte déf. Reeve
E. Contant Clark
Filion avants O’Regan
A. Degrav E. Roche
Donifiee Penny
Whitford Conacher
Cornwall subs. L. Whyte
Collins Roberts
J. Contant Stewart
A. Contant Spring
Osler Smith

Havnes
Arbitres : Secours et Bradv.

Première période
1—Montréal, Conacher . . .. 3.50
2— Montréal, O’Regan (Cona­

cher) ............................ 5.00
3— Montréal: Penny (Cona-

chet)............................  6.00
4— Cornwall: J. Contant

(Whitford)................... 7.10
5— Montréal. Conacher .. .. 10.00
6— Cornwall, A. Contant

(Filion)..................10.45
7— Montréal, Smith................ 11.20
8— Montréal, Stewart (Cona-

ther)...................... 18.10
9— Cornwall, Degrav (A. Con­

tant) ..........................    19.30
10— Cornwall, Degrav .. .. 19.40

Punition : É. Roche.
Deuxième période

11— Cornwall, A. Contant .. 1,25
12— Montréal, Conacher

(O’Regan)................ 11.00
13— Montréal. Spring(Roche) 11.30
14— Cornwell, Collins (A. Con­

tant) ............................... 14.50
15— Montréal, Spring (Cona­

cher) ............ 15,50
16— Montréal, Roberts (Cona­

cher) ............................... 19.40
Punitions: Morris, Collins, Ro­

che 2, Degray.
Troisième période

17— Cornwall, Degrav...........
18— Cornwall, Whitford.. ..
19— -Montréal, Penny............
20— Montréal, Roberts...........

Montréal, Morris (Cona­
cher) ........... 11.30

Cornwall, J. Contant (E. 
Contant) .....................13.00

23— Montréal, Morris...............16.20
24— Montréal, H»ynes.(Smith) 17.45
25— Montréal, Smith...............18.00
26— Montréal, Haynes(Smith) 18.20
27— Cornwall, Degray (E.

Contant).. ................... 19.55
Punition : Roche.

POSITION DES CLUBS
J. G. P Pts

Montréal.................4 3 1 6
Canadien. ...... 3 2 1 4
Toronto................3 1 2 2
Cornwall..............  2 0 2 0

21

22

2.45
3.45 
7.35
8.45

Coups de circuit’
LIGUE INTERNATIONALE

Ripple, Montréal.......................  1
Poole, Reading......................... 1

LIGUES MAJEURES
Crehrig, Yankees...................... 1
Arlett, Philies...............  1
Berger, Braves.........................  1
Lindstrom, Giant»,...................   1
Myer, Senators ......................... 1
Kreck, Robins.......................... 1
Schulte, Browns........................
Kress, Browns.......................... 1
Doljack, Tigers . .. 1
Cronin, Senators...................   1

LES MENEURS
Klein, Philies.......................... 21
Ruth, Yankees........... .. .. .. 21
Gehrig. Yankees.................  21
Foxx. Athletics.....................   16
Hornsby. Cubs....................  14
Averill, Indisns ........................ 14
Arlett. Philies......................... 14

TOTAL PAR LIGUES
Américaine...........................  300
Nationale .. .. .................... 283
Total............. ... ... .. . ~583

L’ouverture 
de la réunion 

à Delorirnier
M. Julius Reeder et “Nipper” 

Rowe, secrétaire et juge au depart, 
respectivement, de la réunion de 
Delorirnier, qui commencera lun­
di après-midi, sont arrivés en ville 
hier matin et ils ont pris charge 
de l’hippodrome de la partie est.

Il y a déjà plusieurs chevaux sur 
les lieux et M. Rowe a annoncé 
qu’il y aurait dressage tous les ma­
tins d’ici à l’ouverture de la réu­
nion. M. Reeder s’est mis à l'en­
registrement des couleurs et hier 
après-midi, il s’est rendu à Mont- 
Royal pour intéresser les éleveurs 
et les entraîneurs à’la réunion fi­
nale du Montreal Driving Club. On 
a annoncé que les entrées de lun­
di seront acceptées à Mont-Royal 
ainsi qu’au Pare Delorimiier, same­
di avant-midi. M. Reeder sera au 
Parc tandis que Lester Doyle re­
présentera l’Association à Mont- 
Royal.

Joe Cattarinich est en ville et il 
sera ici pour diriger le dernier 
meeting du populaire hippodrome 
de la partie nord, qui disparaitra 
sous peu pour que l’on puisse ou­
vrir la rue St-Jerôme.

La direction a annoncé que le 
système de pari sur deux chevaux 
sera en vogue la semaine prochai­
ne. Le système de la “combinaison1’ 
a été importé d’Angleterre par 
MM. Dandurand et Cattarinich. On 
l’a d’abord introduit â Ottawa et il 
fut si populaire que toutes les au­
tres associations ont décidé de 
l’adopter.

(Les directeurs du Montréea] Driv­
ing Club se sont réunis hier soir 
et il a été décidé que le prix d’ad­
mission, la semaine prochaine, à 
Delorirnier, serait $1.00 la taxe 
comprise. Il y aura matinée des 
dames tous les jours, à l’exception 
du samedi.

On a pris cette attitude parce
Sue c’est la dernière réunion de 

•elorimier et l’on veut faire en 
sorte que tous les amateurs en pro­
fitent.

Notes agricoles
La lutte contre les chenilles — 

Le recensement agricole—Les 
juges du Mérite Agricole au 
travail — Les grandes exposi­
tions provinciales

Lutte contre tes chenilles. — De 
nombreux rapports reçus par la 
section d’entomologie du ministère 
de l'agriculture de Québec annon­
cent une invasion de chenilles en 
plusieurs districts. Ces chenilles 
sont susceptibles de faire de grands 
ravages dans les cultures potagères 
èn s’attaquant principalement aux 
navets, aux choux-fleurs et aux 
choux. Ces chenilles sont de petite 
taille et elles s’attaquent principa­
lement aux feuilles qu’elles dévo­
rent rapidement. Les cultivateurs 
et maraîchers qui ne les tueront pas 
immédiatement auront de la diffi­
culté h les contrôler lorsqu’elles au­
ront atteint leur développement et 
qu'elles causeront des dégâts plus 
considérables. Le meilleur moyen 
d'enrayer l'épidémie est d’utiliser 
des insecticides. L'arsèniate de
f)lomb ou l’arsèniate de chaux sont 
es plus recommandés dans le pré­

sent cas.
H As u II ut s mcouraffrants. — Il est 

agréable de constater que les culti­
vateurs de la province de Québec 

! ont répondu avec empressement à 
I l'appel que leur faisait récemment 
j le ministère de l’agriculture, par la 
; presse, en les invitant à remplir le 
j questionnaire qui doit servir â com- 
! piler les statistiques agricoles de 
, celte province pour 1931. Pendant 
1 plusieurs jours, les réponses affluè- 
1 rent au service des Statistiques 
j agricoles du ministère de l’agricul- 
‘turp à raison de 4,000 à 5,000 par 
jour. L’an dernier, quelque 35,000 

| cultivateurs remplissaient un ques­
tionnaire identique, mais cette an­
née ce résultat, qui était déjà en­
courageant, comparé à celui de 

! 1929, sera dépassé par une forte 
i marge. Un (as-rsonnel considérable 
I travaille actuellement au classe­
ment des réponses reçues. Cette 

; opération terminée, les question­
naires seront transmis au ministè­
re de l'Agriculture d’Ottawa qui 

j fera alors la compilation des chif- 
| fres donnés. C’est là un travail 
| énorme dont le résultat ne pourra 
! être publié que dans quelques mois. 

Le Mérite ctaricote. — Les juges 
qui composent la Commiasion du 

! Mérité agricole sont actuellement 
! au travail dans la 2e région provln- 
! dale depuis une semaine environ. 

D’après les inxcriptious “reçues à

date par le secrétaire du Conseil 
d’agriculture, M. Oscar Lessard, ils 
auront à visiter 117 fermes. II se 
peut cependant que ce nombre soit 
augmenté de quelques unités. Il ar­
rive assez souvent que des culti­
vateurs, entraînés par l’exemple, se 
décident à la dernière minute à 
entrer dans ce tournoi agricole. 
Pour la médaille d’or seulement, le 
nombre des concurrents est de plus 
de vingt. Le total des concurrents 
est aussi plus élevé que celui de 
19G6, alors que le concours avait 
lieu dans la même région.

Les grmntes expositions. — La 
participation au ministère de l’agri­
culture de Québec aux grandes ex­
positions de la province constitue 
chaque année l'un des principaux 
attraits de ces événements qui atti­
rent toujours des foules énormes. 
Les expositions sont organisées 
principalement dans un but éduca­
tif, et pour cette raison tous ceux 
qui y participent par des exhibits 
s’appliquent à les rendre aussi in­
téressants que possible pour qu’ils 
atteignent leur but. Sous ce rapport, 
le ministère de l’agriculture ne né­
glige rien et ses installations, du 
témoignage des visiteurs, sont tou­
jours au point et propres à capter 
l’attention non seulement ries cul­
tivateurs, mais aussi des citadins.

Le ministère participe officielle­
ment, cette annee, à trois grandes 
expositions: Sherbrooke, Trois-Ri­
vières et Québec. Aux Trois-Riviè­
res, il fera installer une ferme mo­
dèle en miniature comprenant tou­
tes les constructions que Ton peut 
trouver sur une ferme vraiment 
modèle, depuis l’habitation jus­
qu’aux plus petites dépendances. 
Cette ferme, avec ses champs, cou­
vrira une surface de plancher con­

sidérable. A Sherbrooke, les tra- 
! vaux d’arts domestiques constitue­
ront la principale attraction de 
l’exhibit. L’Ecole provinciale des

arts domestiques contribuera à 
celte installation par un lot assorti 
des plus beaux ouvrages sortis des 
mains de ses élèves. De plus le dé­
partement montrera dans une salle 
réservée à cet effet des films agri­
coles traitant de l’élevage, de la tu­
berculose bovine et des moyens de 
la combattre, de l’aviculture, etc. 
Ces représentations seront aussi 
agrémentées par la projection de 
films récréatifs. Enfin à Québec, 
dans le nouveau Palais de l’agricul­
ture, l’exhibit du ministère occupe­
ra une surface de 150 pieds de lon­
gueur en trois sections, comme 
suit: — les arts domestiques et les 
travaux jd£s cercles des fermières; 
l’industrie du sucre et du sirop 
d’érable; l’horticulture. De plus 
l’aviculture aura une installalion 
spéciale dans les alentours du pa­
villon avicole, où Ton verra les 
plus beaux spécimens de volailles 
que Ton puisse trouver, et les mo­
dèles les plus modernes du maté­
riel avicole. (Communiqué)

Avis légal
Province de Québec.
DUtrtct de Montréal 

No r-83991

Cour Supérieure
BORIS NATURMAN, marchand da four­

rure», de la Cité et du DltUlct de Mont­
réal. Demandeur

—v*—
S. ROSSNFEPDER ti SON, INC., compa­
gnie constituée en corporation en vertu de 
lois de l'Etat de New-York, l'un de» Etata- 
Dnts de l'Amérique, ayant «on siège socla 
à New-York, dan» ledit Etat,

Défendereiae.
Il est ordonné fc la Défenderesse de com­

paraître dan* le mol*.
Montréal. 9 Juillet 1931.

T. DEFAITE.
Député-protonotalre
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Changement d’itinéraire et 
prolongement de la ligne

d’Autobus de la 
Rue Sherbrooke

A partir de samedi 11 juillet 1931, les autobus 
faisant le service rue Sherbrooke, entre Notre- 
Dame-de-Grâces et la rue Moreau, suivront U 
rue Sherbrooke, la rue de rUniversité, l’Avenue 
des Pins, l'Avenue Laval et la rue Sherbrooke 
jusqu’à la rue Moreau.
Retour par le même itinéraire.
A partir de samedi 11 juillet 1931, également, 
et jusqu’à la fin de la saison d’été, un nouveau 
service d’autobus sera donné tous les jours, à 
partir de 8 heures du matin jusqu’à la brune, 
sur la rue Sherbrooke entre la rue Moreau et le 
Terrain Municipal de Golf.
Le tarif ordinaire de dix cents par voyageur ou 
trois billets pour vingt-cinq cents sera appliqué 
avec correspondance A la rue Moreau entre les 
autobus du service régulier de la rue Sherbrooke 
et ceux assurant le service au Terrain Municipal 
de Golf.



Montréal, vendredi LE DEVOIR 10 juillet 1931

Le sabordage de 
r'Tm Alone”

Les Et«ts*Unis envoient une note
au Canada pour le justifier —
Une autre note au sujet de la
“josephine K"
Washington. TÔfS.P.A.). — Pour 

justifier le sabordage du bateau de 
contrebande de spiritueux ‘Tm 
Alone”, les Etats-Unis ont envoyé 
au Canada une note formelle où Us 
affirment qfle ce navire appartenait 
à des citoyens des Etats-Unis ei 
qu’en outre le garde-côte ne l’a cou­
lé qu’après une ‘‘poursuite serrée”, 
conformément au traité en matière 
de contrebande de.s spiritueux, ce j 
qui dispose du fait que TTni 
Alone” a été sabordé à beaucoup | 
plus de douze milles du littoral.

La note explique que le garde-cô­
te a fait feu parce que le comman­
dant de ri’m Alone” n’a pas obéi 
à l’ordre réitéré de stopper.

Il paraît que le gouvernement des 
Etats-Unis met la dernière main à 
une autre note, au sujet d’une af­
faire analogue, celle de la “Josephi­
ne K”. On sait qu’un garde-côte 
des Etats-Unis s’est emparé de la 
“Josephine K” au large de New- 
York, en janvier, après avoir tué 
le capitaine William P. Cluett. En 
mars, le gouvernement canadien 
protestait contre la saisie de la “Jo­
sephine K” en disant que ce navi­
re se trouvait à plus d’une heure 
de navigation de la côte. Le même 
mois, le gouvernement canadien en­
voyait à Washington un sommaire 
de son avis quant à l’affaire de 
l"Tm Alone”. Il faisait observer 
que l’argument “poursuite serrée” 
ne lui paraissait pas s’appliquer, 
parce qu’un garde-côte autre qué 
ôêlui qui avait aperçu le navire a 
coulé r“ï’m .Alone".

L”Tm Alone” a été coulé en mars 
1929, à quelque 200 milles de la 
côte de la Louisiane.

Au cours des négociations, le gou­
vernement des Etats-Unis a soutenu 
•que Pl’m Alone” appartenait à la 
“clique Hogan” de Boston, que l’en- 
registrenient à un port canadien 
avait simplement pour but d’empê­
cher unè saisie par les Etats-Unis.

Le texte de la note n’a pas été pu­
blié.

EN SEPTEMBRE
Ottawa, 10 (S.P.C.), — Le pro­

chain mouvement dans l’affaire de 
IT’m Alone” sera probablement ef­
fectué en septembre à l’issue de la 
conférence des commissaires char­
gés d’arbitrer l’affaire et des 
agents et conseils des deux gou­
vernements.

Le commissaire canadien, le juge 
Duff, îiommé en remplacement de 
feu Eugène La fleur, a subi une opé­
ration grave, au printemps, mais il 
parait assez rétabli pour se prépa­
rer à participer à une conférence 
en septembre. Quant au commis­
saire des Etats-Unis, le juge Devan­
cer, on apprend qu’il voyage en Eu­
rope.

La not? des Etats-Unis au sujet de 
r‘Tm Alone” a été reçue il y a quel-1 
quès heures. Au département des I 
affaires extérieures, on dit qu’elle 
sera remise à l’agent canadien, M 
J.-E. Read, et à son collègue. Elle 
sera sans doute communiquée aux 
avocats conseils, MM. W.-E.-N. Tit- 
lèy et Aimé Gèoffrion.

' .....................■— • — -» •

L’dut-obus au terrain
de golf municipal

La commission des tramwavs 
vient d’informer M. Alfred Mathieu, 
membre du comi'é exécutif, de l’é­
tablissement prochain d’un service 
quotidien d’au’obus entre l’angle 
Moreau et Sherbrooke et le terrain 
de golf municipal, au parc de Mai­
sonneuve.

La ligne d’autobus de la rue 
Sherbrooke-est sera d’abord pro­
longée jusqu’à la rue Moreau, où 
l’on pourra monltr sur d’autres 
voitures, à destination du terrain 
de golf. Ce service fonctionnera de 
huit heures du matin à la tqmbëe 
du jour. '

La navigation jles prix du 24 juin ^ * cilôma?_e_-în 0ntâno

po
Vf

La fin de semaine 
au lac Champlain

A part les grands lacs, il en es» 
peu cui, en Amérique, rivalisent 
avec le lac Champlain; au point de 
vue de notre histoire, il occupe 
une première place.

Allons à sa découverte; nous y 
trouverons une évocation de sou­
venirs glorieux. Le voyage est 
facile, agréable et peu onéreux 
grâce â des excursions de fin de 
semaine organisées spécialement 
par le Service des Voyages du De­
voir” avec le Vermont Central.

Le programme offre l’intérêt de 
la variété; voyage en cherrvn de 
fer, auto et bateau.

Départ de Montréal, gare Bona- 
venture, à 9 h. du matin i heure 
solaire' le samedi (tous les same­
dis! pour Burlington, Vt, via St. 
Albans, Essex et Winooski. Ex­
cursion en limousine, après-midi 
et soir, au sommet du mont Mans­
field,—4,454 pieds d’altitude — 
coucher à Burlington Le diman­
che, messe à la cathédrale. Ex­
cursion en bateau toute la journée 
sur le lac Champlain jusqu’à son 
extrémité sud. à Montcalm Land­
ing, site des forts Ticonderoga et 
Carillon Retour à ( Burlington 
pour rentrer, le soir, via Rouses 
Point, à Montréal à 8.40.

Prix, tous frais compris, trans­
port 1ère classe, excursions, hé­
bergement, tous les repas.

Chambre à deux, sans bain, 
chacun $17.75

Chambre à deux, avec bain, 
chacun $18.50

Ch.v*bre seul. sens,bnn $19,00 
Chambre seul, avec bam $19.75 
Voyage d’une journée — Dé­

part tous les dimanches matins— 
Montréal, Burlington et 3 heures 
sur le lac Champlain et retour le 
soir avec le groupe principal, par 
personne $4.50

Le “Devoir” se charge dans tous 
les cas des démarches auprès de 
l’Immifration américaine.

Billets en vente au “Devoir”, 
Service des Voyages, 430, rue No­
tre-Dame est, Montréal. Tél. HAr- 
bour 1241.

Lord Bcsiborough visite le port
Son Excellence le gouverneur 

général du Canada a fait la visite 
du port de Montréal en compagnie 
de M. J. H. Rainville, président de 
la Commission du port, du lieute­
nant-colonel Harry J. Trihey, com­
missaire, des deux aides-de-camp 
sir John Child et R. F. H. P. Stuart- 
French, à bord du yacht de la 
Commission, le Sir Hugh Allan.

Au cours de la promenade dans 
le port, le gouverneur général s’est 
particulièrement intéressé au sys­
tème de manutention des grains, 
de déchargement des cargaisons rie 
charbon anglais, aux principaux 
navires qui se trouvaient dans le 

ort, notamment l’aviso français 
Ile d'Ys. La visite commença 

vers 11 heures, et il y eut lunch à 
bord. A la table ovale, oh remar­
quait aux côtés de lord Bessbo- 
rough: MM. J. H. Rainville, Smea- 
ton White, H. J. Trihey, sir John 
Child, R. F. Stuart-French, sir Hen­
ry Thornton, W. L. MacDougald, 
ancien président de la Commis­
sion du port; T. W. Harvie, L. H. 
A. Archambault, E. L. Patenaude, 
J. Allan Bray, F. E. Meredith, Nor­
man J. Dawes, W. M. Birks, Char­
les Duquette, Marcel Nougier, J. W'. 
Nicol, J. W. McConnell, et autres. 
Suivirent de brefs discours en ter­
mes tout a fait élégants.

On dîne à bord du “Havel”
A l’occasion du premier voyage 

à Montréal du fréteur Havel, de la 
North German Llôyd, dont la Ca­
nada Steamship Company agit com­
me agent général, il y eut diner 
hier soir à bord dé ce navire. Ce 
navire fait désorinâis le service 
pour là North German Lloyd et la 
Hambôurg-American qui ont réuni 
leurs intérêts pour la période de 
l’été en ce qui concerne le déve­
loppement du commerce entre le 
Canada ët l’Allemagne. On avait in­
vité un groupé de représentants 
des différentes compagnies. Le ca­
pitaine H. Hashagen, commandant 
du navire, présidait. M. T. J. Mc­
Caffrey. surintendant du service 
océanique rie la C.S.L., a fait res­
sortir les difficultés par lesquelles 
passent aujourd’hui les compagnies 
de navigation et le côurgge de quel­
ques-unes qui ne craignent pas d’é­
tablir de nouveaux services dans 
l’espoir des temps meilleurs.

Le fréteur Havel a été lancé en 
1928 à Dantzig. Il a 472 pieds de 
longueur et jauge 7,000 tonneaux.

La rentrée du charbon
Les importations d’anthracite an­

glais par le port de Montréal s’élè­
vent à 290,000 tonnes pour la pé­
riode 1931 se terminant avec la fin 
de juin. C’est 53,000 tonnes de plus 
que l’an dernier pour la période 
correspondante. D’Allemagne sont 
venues 15,783 tonnes. Les importa­
tions de charbon allemand rempla­
cent en moyenne les importations 
de charbon russe qui sont suppri­
mées.

M. Athanase David
M. le secrétaire provincial, Atha- 

r.ase uaviu, et Mme David„ sont à 
bord de [’Empress ÿ! Britain, du 
aciiique Canadien, qui est parti 

.mi de boutnampton pour Quebec, 
ou il arrivera lundi. M. David re 

itnt d’un séjour de plusieurs se- 
..a.nes en Europe.

Bétai; exporté
Le Manchester Commerce a quit­

té Montréal hier avec une cargai­
son de 640 bestiaux pour l’Angle­
terre. C’est l’une des expéditions 
de bétail les plus considérables de 
la saison.

Les grains
Les arrivages de grain au port 

de Montréal durant la journée 
d’hier se chiffrent à 306,973 bois­
seaux contre 430.529 le même jour 
l’an dernier; et les expéditions à 
525,091 boisseaux contre 465,339 
l’an dernier.

Les arrivages totaux pour la sai­
son 1931 s'élèvent à 44.227,976 bois­
seaux contre 28,364,392 l'an der­
nier; et les expéditions, à 43,025,- 
125 boisseaux contre 29,923,399 
l’an dernier.

Les navires du C.N.
On mande des Bermudes que le , j 

Lady Bodney. de la Canadian Na-j. 
tional Steamships, est parti mer-1 
credi du port de Hamilton à desti­
nation de Montréal avec une liste 
complète de passagers canadiens 
et américains.

D'aytres messages télégraphiques 
reçus aux bureaux chefs de la Ca­
nadian National Steamships man­
dent que le Champlain est arrivé à 
Trinidad hier et qu’il sera à Mont­
réal à la fin du mois de juillet; que 
le CornivalUs est en route pour 
Québec et Montréal où il arrivera 
le 17 juillet, que le Chomedey ar­
rive demain à Saint-Domingue et 
qu'il sera à Montréal le 8 du mois 
prochain; que le Cavelier sera à 
Montréal le 19 juillet.

On annonce aussi l'arrivée du 
! l.ady Somers aux Bermudes hier.

11 venait de Montréal. Le Lady 
Drake a quitté tes Bermudes hier à

Le jury de la Société Saint-Jean- 
Baptiste décerne le premier 
prix à la section Saint-JosepL 
pour sa participation au défilé 
— Les récompenses
Les directeurs de la Société St- 

Jean-Baptiste de Montréal tendent 
par divers moyens à donner à la 
parade annuelle de la Saint-Jean- 
Baptiste un cachet de bon goût et 
de distinction. Pour stimuler l’ar: 
(leur des participants au défilé 
historique et créer une. saine emu­
lation entre les diverses sections de 
la Société, un concours a été ins­
titue, afin de récompenser les 
sections ou les groupements les 
plus méritants.

Les juges nommés par le con­
seil général étaient: MM. J. Albert 
Bariteau, trésorier général de la 
Société, président du comité du 
jury; Alphonse Venne, architecte: 
l’anbé Claude Prévost, P. S. S., 
professeur au Collège de Montréal; 
le R. Frère Regimoald, des E. Ç., 
professeur au .Mont Saint-Louis; 
.vi.M. Joseph Dansereau, président 
de l’A. C. J. C.; et Yves Tessier- 
Lavigne, prolesseur à l’Universitc 
de Montreal. Ces jurés devaient se 
préoccuper: a) du nombre de par­
ticipants au défile; b) de la tenue 
individuelle; c) du nombre de 
drapeaux; d)de l’impression d’en­
semble de chaque groupe. Après 
délibération, le juges ont rendu la 
uecision suivante à l’unanimité :

1er prix: Groupe 24. Section St- 
Jose.ph. Trois drapeaux: canadien, 
français et Carillon Sacré-Coeur.

2e prix: Groupe 13. Sections St- 
Arsène, Etienne-Parent et Saint- 
Vincent-Ferrier. Deux drapeaux: 
canadien et Carillon Sacré-Coeur.

3e prix: Groupe 21. Section St- 
Jacques. Un drapeau: Carillon Sa- 
cré-Cûeur. ,

4e prix: Groupe 2. Sections Pre- 
fontaine. Nativité d’Hochelaga, 
Maisonneuve. Saint-Octave et Mer­
cier. Un drapeau: Carillon Sacré- 
Coeur.

5e prix: Groupe 26. Sections No­
tre-Dame du Perpétuel Secours, St- 
Paul, St-Pierre aux Liens, Saints- 
Anges de Lachine et St-Sacrement 
de Lachine. Un drapeau: Carillon 
Sacré-Coeur.

Des mentions honorables ont 
été accordées aux groupes sui­
vants:

1. Groupe 11. Sections Immacu- 
lée-Conception, Dollard et St-Sta- 
nislas.

2. Groupe 3. Sections Notre-Dame 
du Très Saint-Sacrement et Saint- 
Denis.

3. Groupe 8, (ex-aequo). Section 
St-Eusèbe de verceil, de Salabcrry 
et Champlain.

4. Groupe 25, (ex-aequo). Sec­
tions Verdun, Notre-Dame de Lour­
des et Notre-Dame de la Paix.

5. Groupe 1. Sections Sault-au- 
Récollet, St-Nicolas, Notre-Dame 
des Anges, Jacques-Cartior, Saint- 
Paul de la Croix, Ste-Gertrude. 
St-Laurent et Crémazie.

6. Groupe 15. Sections Saint- 
Henri, St-Zotique, Ste-Clotilde et 
Desnoyers,

Le jury recommande d’accorder 
une mention honorable spéciale à 
la section Notre-Dame des Neiges. 
Les citoyens de la paroisse de ce 
nom ont payé le coût du char de 
la Mariée qui était l’un des plus 
beaux. Il fait la même recomman­
dation pour le groupe des syndi­
cats catnoliques et nationaux dont 
les membres étaient si nombreux 
dans le défilé. __

M. Alexandre Larivière
Comme nous l’annoncions hier 

le gouvernement provincial a nom­
mé M. Alexandre Larivière comme 
membre de la Commission des Ser­
vices publics, à la place de feu M. 
F.-C. Laberge. Après avoir passé 
par le port de Montréal et la voirie 
provinciale, après avoir ouvert 
avec M. Edouard Hamel un bureau 
d’ingénieurs conseils à Québec, M. 
Larivière était depuis 1922 l’ingé­
nieur de la Commission des Servi­
ces publics. __

Assemblée dans
Saint-Antoine

Ce soir, à 8 heures 15, il y aura 
assemblée du club conservateur 
St-Antoine. au local habituel, no 
2202 rue St-Antoine ouest. Plu- 

t Meurs orateurs connus adresseront 
parole.

MM. Bennett, Henry et Robert- 
ion confirent — Les chô­
meurs errants
Ottawa, 10 - Le premier minis­

tre du pays, M. R. B- Bennett, M. 
George S. Henry, premier ministre 
d’Ontario, et M. le sénateur Robert­
son, ministre du travail dans le ca­
binet fédéral, ont étudié hier en­
semble le problème du chômage 
dans la province d’Ontario. Il n’a 
été fait aucune déclaration offici­
elle à l’issue de cette conférence, 
mais il semble que le gouverne- 
«nent fédéral soit disposé à venir 
en aide à la province de deux fa­
çons.

Le gouvernement fédéral contri­
buerait ainsi que le gouvernement 
provincial à l’entretien des chô­
meurs qui traversent la province 
afin de soulager un peu les muni­
cipalités, surtout celles du noix! on­
tarien. M. Henry a suggéré d’em­
ployer ces chômeurs errants aux 
travaux de voirie et de leur impo­
ser la discipline militaire. Le gou­
vernement federal verserait aussi 
une forte somme au fonds d’élimi­
nation des passages à niveau de la 
Commission des Chenus? rte fer. 
Lorsqu’un projet reçoit 1 approba­
tion de la Commission des Che­
mins de fer, un octroi de 40% est 
pris à même ce fonds. L’ajgent pro­
venant de ce fonds a fourni passa­
blement d’ouvrage au cours de l’an­
née passée.

M. Henry a déclaré qu’il espérait 
une reprise prochaine du travail 
dans les moulins de pulpe et de pa­
pier du nord ontarien. Le premier 
ministre d’Ontario est reparti dès 
hier soir pour Toronto.

Deux jeunes gens 
se noient

Les Trois-Rivières. 10 — Joseph 
Simoneau, 19 ans, fils de Télespho- 
re Simoneau, du Cap-de-la-Made- 
leine, et Jean Morrissette, 14 ans, 
fils de M. Roméo Morrissette, ingé­
nieur et greffier de la Cité du Cap- 
de-la-Madelein£, se sont noyés hier 
après-midi, le premier à l île Go­
din, sur le Saint-Maurice, et le se­
cond, dans le Saint-Laurent, près 
de l’embouchure du Saint-Maurice.

Joseph Simoneau fut pris dans 
j un remous, coula à pic sans reve­

nir à la surface. Un de ses. compa­
gnons, Conrad Bolduc, qui le sui­
vait, fut sauvé par le dévouement 
et l’habileté de Maurice Grenier 
qui risqua sa vie pour le retirer du 
remous. Grenier tenta en vain de 
secourir Simoneau.

Jean Morrissette se trouvait sur 
un radeau quand un contre-coup 
lui fit perdre l'équilibre et tomber 
dans le fleuve. Son compagnon, 
Aimé Bourassa, fut impuissant a le 
secourir. Une centaine de jeunes 
baigneurs furent témoins de la mort 
de Morrissette. , .

Aucun des corps n a ete retrou-
vé. tii m

Clark est en
liberté provisoire

M. Marvin Clark, ingénieur amé- 
ricain, qui se défend contre 1 ex- 
tradition, a été mis en liberté pro­
visoire sous une caution de cl.uuu, 
hier après-midi, sur 1 ordre du 
juge Désaulniers.

délibèrent à Paris et il semble de 
plus en plus certain qu'ils s’accor­
deront sur )a nécessité de réduire 
les passages de 1ère classe sur les 
navires qui vont des ports europé­
ens à New-York «le 25% au moins. 
Il n'est pas question de réduire les 
passages de troisième classe, vu 
qu’ils le sont déjà de 25% pendant 
plusieurs mois de l'année.

Mouvement des paquebots
L’Alaunia, ligne Cunard, parti de 

Southampton, à Montréal lundi
prochain.

Le Letitia, ligne Anchor, parti 
de Glasgow, à Montréal dimanche.

Le Duchess of Richmond, ligne 
de la C.P.S., parti de Liverpool, à 
Montréal demain matin.

Le Doric, ligne White Star, par- 
| destination de Montréal et le Lady j ti de Liverpool, à Montreal demain 
Selson a fait escale à Boston. matin.

Le Canadian Pathfinder venant ! L’E/npress of Britain, ligne de la 
i de Rio de Janeiro et d’autres villes ; C.P.S., parti de Southampton, a

L’enquête sur 
U^Beauharnois”

Le profit des membres du syn­
dicat “Beauharnois Power” — 
Les compagnies subsidiaires

Ottawa, 16. (S.P C.) — M. H.-B. 
Griffith, secrétaire-trésorier de la 
Beauharnois Power Corporation, a 
continué son témoignage hier de­
vant le comité parlementaire d’en­
quête. 11 a déclaré que les mem­
bres du syndicat Beauharnois 
Power ont fait un profit en argent 
de $1,989,000 et un profit total 
d’entre $6,000,000 et $10,000,000 
selon les fluctuations du marché, 
sur les actions du Syndicat.

La Corporation, dit M. Griffith, a 
payé au syndicat pour son actif $3,- 
750,000 plus 1,000,000 d’actions or­
dinaires. Ces actions se sont ven­
dues jusqu’à $15 chacune, mais cal­
culé à $10 l’action le profit du syn­
dicat a été de $11,986,000, et calcu­
lé à $5 l’action, le profit a été de 
$6,989,000. Ces profits ont été réa­
lisés par le syndicat sur une mise 
de fonds de $1,761,000.

La plus grande partie de la jour­
née Me White a lu des extraits de 
minutes de la Beauharnois Power 
Corporation, des deux syndicats 
qui l’ont précédée, et de la Beau­
harnois, Light, Heat & Power Com­
pany. Peu avant l’ajournement, M. 
B.-H.-L. Symmes a commencé à li­
re des extraits de minutes dé com­
pagnies subsidiaires.

M. Griffith a déclaré qu’une des 
compagnies subsidiaires a été in­
corporée aux Etats-Unis, dans l’Etat 
de Delaware, sous le nom de Mar­
quette Construction Company. Il 
était désirable que l’outillage né­
cessaire fût acheté par une compa­
gnie américaine. Certaines machi­
nes sont très coûteuses et, les tra­
vaux terminées, auraient dù être 
revendues. On avait plus de chan­
ces de revendre aux Etats-Unis, et 
ces machines étant propriété d’une 
compagnie américaine, on n’avait 
pas de droits à payer pour les réex­
porter aux Etats-Unis. M. Griffith 
répond à une question que le but 
n’était pas d’éviter de payer des 
droits à l’entrée au Canada, bien 
qu’en fait il n’y eut pas de cette 
manière de droits à payer. Le but 
principal était plutôt de se débar­
rasser des machines.

La Marquette Construction Com­
pany était entièrement la propriété 
de la Beauharnois Power Corpora­
tion; elle acheta l’outillage et le loua 
à la Beauharnois.

Il a aussi été question de l’achat 
par M. Henry de toutes les actions 
qui restaient au prix de 81 chacu­
ne, bien qu’à ce moment elles se 
vendaient beaucoup plus cher, M. 
Griffith ne peut rien dire à ce su­
jet, et déclare que d’autres témoins 
pourront probablement en dire plus 
long là-dessus.

MM. Houde et Savignac 
contre M. Asselin 

et le “Canada”
LE JUGE PATTERSON REJETTE 

QUATRE INSCRIPTIONS EN 
DROIT DES DEMANDEURS EN- 
LIBELLE

! de l’Amérique du Sud sera à Mont 
1 real le 27 juillet. Le Canadian 
j Scottish arrivera au port rie Mont* 
i rëal le 27 septembre et le Canadian 
\ Skirmisher le 29 août. Tous deux 
1 viennent de l’Amérique du Sud.

De la Nouvelle-Zélande et de 
! l’Australie arriveront au port de 

Montréal le Canadian Commander 
le 12 juillet, le Canadian Cruiser le

Au Parc Campbell
LE CONCERT D’HIER SOIR

Le concert public donné hier soir 
au parc Campbell, angle des rues 
Notre-Dame et Panet, a été un 
grand succès. Il était organise 
par les sections Papineau et Mont­
calm rie la Société Saint-lean-Bap- 
liste de Montreal respectivement des 
paroisses Sainte-Brigide et Saint- 
Pierre, sous les auspices du comité 
des concerts publics et sous le pa­
tronage du Conseil général de la 
Société.

L’ancien parc Sohmer a résonné 
des échos ne nos vieilles chansons 
françaises, chantées en choeur avec 
un ensemble parfait par des mil­
liers d’enfants et la grande foule 
qui entourait l’estrade. L’Harmonie 
syndicale, dont le dévoué directeur 
est M. Pelletier, nous a tenu sous 
le charme de sa musique et a très 
bien accompagné les chants. M. 
Hercule Lavoie chanta le rtp
“Savez-vous planter les choux? et 
M. Emile Gour celui de “Alouette, 
gentille alouette”. Ce concert était 
sous la direction de M. Guillaume 
Dupuis, maitre de chapelle de No­
tre-Dame. M. Arsène Vézina, pro­
fesseur «le gymnastique avec ses élè­
ves des écoles Sainte-Brigide et 
Saint-Pierre, nous donna un très 
intéressant exercice. Ces écoliers 
étaient MM. Roger et Léopold Vézi­
na. ses fils. Lucien Colleret. Jacques 
Labonté, Maurice Piché. Roger Ger- 
vais et Thérèse Nadeau.

M. William Bolton démontra son 
habileté avec bes cordes et son 
fouet de "cow boy”, où iî coupait 
à chaque coup «le fouet une feuille 
de papier en deux. Il accompagna 
sur l’accordéon la jeune Thérèse 
Nadeau, qui émerveilla la foule 
avec ses danses.

MM. Adrien Vézina, Hector Lus­
sier et quelques amis nous montrè­
rent leur habileté dans les trapèzes 
en exécutant des tours difficiles et 
dangereux.

Des allocutions furent pronon­
cées par M. Hector Dupuis, échevin 
du quartier un des principaux or-

M. C.-H.

M. le juge Patterson a rejeté hier 
quatre inscriptions en droit dans 
des poursuites en libelle de MM. 
Houde et Savignac contre Le Ca­
nada et M. Asselin. L s’agit des 
premières de la série de poursuites 
en libelle contre Le Canada et son 
rédacteur en chef; ces actions ont 
été prises en janvier dernier, deux 
contre M. Asselin, au montant de 
$5,000 chacune, et deux contre Le 
Canada pour $10,000 chacune.

Dans leurs plaidoyers de défense 
les défendeurs allèguent que les ar­
ticles dont on se plaint sont vrais 
et justifiables, qu’ils ont été publiés 
de bonne foi et dans l’intérêt pu­
blic. M. le juge Patterson a con­
firmé la légalité de cette défense.

Quelques-uns des paragraphes 
que les demandeurs voulaient faire 
rejeter se rapportent à des faits ap­
portés à l’appui du plaidoyer «le 
véracité, de justification et d'inté­
rêt public. Les autres paragra­
phes attaqués ont trait à des faits 
à l’appui du plaidoyer de notoriété 
publioue, et sont de nature à atté­
nuer les dommages. Le juge a 
maintenu toutes ces allégations.

Robbins et Jones 
abandonnent

leur envolée

Québec lundi.
L'Athenia, ligne Anchor, parti de 

Montréal, à Glasgow lundi.
L’Ausonia. ligne Cunard. parti 

de Montréal, à Plymouth dimanche.
Le Laurentic, ligne White Star, 

parti de Montréal, à Liverpool di­
manche. _

Le Montcalm, ligne de la C.P.S., ganisateurs du concert,
____ ___________________ parti de Montréal, à Southampton Moineau, secrétaire du comité des

23 août, et le Canadian Construcor I ce matin, concerts publiés et M. De**
qui est passé dans le canal de Pa-1 Duchess of York, ligne de la rosiers, cure de Sainte-Brigide, Le 

; nama samedi. ; C.P S., parti de Montréal, à Liver* dernier dit: "Souvenoz-voufc tou-
Le Canadian Transporter est ar- P00^ dimanche. jours que notre patrie c’est *le Ce-

rivé au port de Wellington, N.-Z.,. Le Berengaria. ligne Cunard, nada et surtout le Canada français, 
hier. f)arti Southampton, à New-York Soyez toujour* de bons Canadiens

Le Canadian Planter arrivera de aujourd’hui. *----- ’ ...................^
la côte du Pacifique mercredi pro- i Le Lafayette, ligne C. G. T., par- 
chain à Québec. Il sera à Montréal y,.^u Havref à New-York aujour- 
la semaine suivante. Le Canadian rt’hui.
Spinner arrivera à Vancouver di- i Le Caledonia, ligne Anchor, par- 
manche. Le Canadian Winner est ** rte Glasgow, à Montréal diman- 
arrivé hier à Union Bav. i che.

Le Dresden, lignç N.G.Lu parti 
Les pourparlers se continuant de Brème, à Ntw-York dimanche.

, i Saman’a, ligne Cunard, parti
Pans, 10—Les représentants des de Liverpool, à New-York dimaa- 

grandes compagnies de navigation 1 che. .

français car si vous cessez de l'être, 
je ne sais pa» ce que vous devien­
drez. Aimez les chants français, 
chantez-les et faites-les chanter." 
Il rappela aussi le grand bienfaiteur 
que fut M. Campbell pour le* en­
fants de la ville de Montréal.

Après le concert, il y eut récep­
tion au domicile de M. Arsène Ve­
lina pour les organisateurs et les 
invités.

(Communiqué.)

Nome. Alaska, 10 (S.P.A.) — Dé­
clarant qu’il n’est pas possible à 
l’avion “Forth Worth” de lutter 
contre le vent lorsque ses réser­
voirs contiennent plus de 300 gal­
lons d'essence, les aviateurs R. L. 
Robbins et H, S. Jones ont annon­
cé qu'ils abandonnant leur tenta­
tive de voyage aérien de Seattle à 
Tokio sans arrêt. Le “Fort Worth” 
avait quitté Seattle jeudi matin et 
était rendu à Salomon, Alaska, lors­
que les aviateurs ont décidé d’a- 
bandonner leur tentative.

Pèlerinage au Cap
Nicolet, H! — Le pèlerinage ré­

gional annuel des comtés de Nico­
let et d’Y’amaska, au Cap-de-la-M«- 
deleine. a eu lieu sou» la présiden­
ce de Mgr J.-S.-H. Brunault, le 6 
juillet. Près de 600 pèlerins y ont 
pris part. La messe fut chantée par 
l’évèque de Nicolet. Le R. P. Joval. 
O.M.I., directeur des pèlerinages, 
prêcha le chemin de la croix en 
plein air. L’après-midi à 2h. 30, le 
R. P. Prud'homme prononça un 
sermon qui fut suivi d’une proces­
sion. Mgr Brunault la présida et fit 
l’imposition du Saint-Sacrement 
sur les malades.

Feu Mlle Kortense 
Lajoie

Nous avons le regret d’annoncer 
la mort de Mlle Hortensa Lajoie, 
fille aînée de M. Louis-Joseph La­
joie, ancien propriétaire du parc 
Sohmer, et de Marie-Adèle Gravel, 
Mlle Lajoie est décédée hier, à sa 
résidence, 1470, «.venue Bernard, à

Chez
DUPUIS

Rues Ste-Catherine — Demontigny — St-André 
St-Chri$tophe —Plateau 5151

La vogue des contrastes a inspiré ces

ENSEMBLES DEUX PIECES
en souple “crépoUne” lustrée

Ce tissu est fini légèrement froncé h la surface. Un 
fil de soie, dans la texture, donne un joli reflet lustré. 
La robe est unie, sans manches et très tailleur, tandis 
que la jaquette, cintrée à la taille ou droite, est impri­
mée de dessins en rose, vert, bleu, mauve ou maïs, de 
même ton que la robe.

Tailles H à 20 ans

7.95
DUPUIS FRERES—au deuxième

En toutes circonstances triomphent, cet été, les

Gants de 
chevreau 

blanc
Pointures 5 Va à 
IVa — la paire,

i

Nous offrons de superbes gants français, en fin che­
vreau mat, lavables, dans le populaire modèle 'Biarritz 
sans boutons. Quelle que soit votre toilette, vous ne 
ferez pas erreur en portant des gants blancs.

DUPUIS FRERES—au rez-de-chaussée

J.-N. Dupuis, pré*, honora/r* 
A.-J. Dug«l, r.-p. •« Aif -i*r

Albert Dupuis, prés/rfent 
Armand Dupuis, »«o -fr4».

Pour
N€W YO-RK 
•PHllAD€LfHI€ 
ftALTIMORC a
WASHINGTON!

WASHINGTONIAN
Départ quotidien de la Gara 

Bonavantura à 8.20 p.m.
(hrnre d* l'M)

la seul service direct pour Hartford, NM 
Havea. New York (Gare Pcnruylvitue), 
Philadelphie, Baltimore et Weshiaetoo. 
Gorreepoodaoce commode k New-York 
pour Allude Gtjr. Pu de corrtspoo- 
daoce entre lu aim. Acoommoderinaa 
de Luse.
S'informer mat Bnroma it U Comparait, 

9S4, rmt St-/aei*ts, ALdrfâwMe <7)1

CANADIEN NATIONAL
Outremont, A l’ôge de 56 ans, à la 
suite d’une longue maladie- 

Elle laisse, pour déplorer sa per­
te, quatre soeurs: Mme Dr Hector 
Trudesu, Mme Oscar Benoit. Mme 

, Dr Roméo Lajoie et Mlle Blanche 
I Lajoie; deux belles-soeur»; Mme J.-i

W. Rousseau et Mme Lionel Lebeli 
Les funérailles auront lieu samej 

di matin, le 11, en l’église Saint] 
Viateur d'Outremont. à neuf heu! 
heures. Le convoi funèbre parting 
de la demeure de la défunte à hui ; 
heures 45.

? 0


